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DOIS !

M. REDMOND
Le discours que M. John Redmond a prononcé dimanche dans le 

comté de Kerry apparaît comme un point lumineux dans la tempête qui 
gronde en Irlande.

Tous ceux qui ont suivi et observé l’action publique du chef natio­
naliste ont pu noter les preuves multiples de ses qualités d’homme d’E­
tat. Plus il approche du triomphe ultime de sa carrière, plus ces qua- 

, lités remarquables s’affirment avec éclat. Depuis que la faction oran- 
giste, dirigée par sir Edward Carson, est entrée dans la voie de l’anar­
chie, M. Redmond a fait preuve d’une patience et d’une discrétion non 
moins remarquables que sa persévérante combativité.

Le moment était venu de parier: il l’a fait avec une ampleur de 
vues, une modération ferme et une vigueur contenue, qui démontrent 
toute son aptitude à gouverner la population ardente dont il possède la 
confiance ej. l’affection.

La preuve est également faite que M. Redmond, premier ministre 
d’Irlande, serait Tun des hommes d’Etat les plus remarquables de l’Em­
pire britannique.

* y- *
La dignité calme dont le leader nationaliste ne s’e«t pas départi un 

seul instant offre un contraste frappant avec les violences et les provo­
cations à l’émeute, dont sir Edward Carson et les chefs unionistes se 
rendent coupables chaque jour. Et ce qui est plus remarquable encore, 
c’est que la masse du peuple irlandais, que Ton nous représente sans 
cesse comme incapable de se gouverner, semble calquer sa conduile s*ir 
celle de son chef.

“Notre attitude”, dit avec raison M. Redmond, “est pacifique et 
contenue, non par apathie, mais parce que nous sommes confiants dans 
la justice de notre cause et certains du triomphe. Celle de nos adver­
saires est violente, illégale et désordonnée parce qu’elle est désespérée.”

Même à cette heure suprême, où il a le droit et le moyen d’exiger le 
plein accomplissement des promesses du gouvernement britannique, le 
leader nationaliste ne se montre pas intraitable. “Pourvu qu’on accepte 
le principe fondamental du Home- Rule, dit-il, c’est-à-dire le droit du 
peuple irlandais d’avoir'un parlement élu par lui et un exécutif respon­
sable à ce parlement, nous sommes prêts à discuter à nouveau les détails 
d’une mesure de conciliation. Mais nous ne voulons pas remettre en 
discussion l’objet d’une lutle de trente ans.”

Et il a raison. Mais c’est précisément ce que M. Carson et sa fac­
tion veulent remettre en dispute, le droit de l’Irlande à un gouvernement 
responsable. Ils trouvent intolérable que la minorité protestante, soit 
moins de la moitié de la population de TUlster. soit gouvernée par la 
majorité catholique de l’Irlande même avec foules les sauvegardes 
que la loi garantit à la minorité: mais ils trouvent absolument juste que 
la majorité protestante d’Angleterre et d’Ecosse gouverne la population 
catholique de l’Irlande tout entière.

Ainsi que M. Redmond le fait observer avec raison, le contraste 
entre les exigences et les agissements des deux populations fait assez 
voir de quel côté seraient, en Irlande, l’intolérance religieuse et la tyran­
nie.

* * y
Ce qui est encore plus extraordinaire que le contraste entre les 

deux populations irlandaises, c’est la manière dont cette crise aiguë est 
jugée généralement dans le inonde anglo-saxon.

Les publicistes et les journalistes les plus modérés déplorent avec 
discrétion les excès de sir Edward Carson. Quelques-uns, plus rares, 
signalent la modération et la dignité de M. Redmond. Quels seraient le 
ton et le langage si les rôles étaient renversés, si M. Redmond provo­
quait à l’émeute, si M. Carson prêchait Tordre et l’obéissance aux lois?

Parnell, O’Brien et tous les chefs de la Ligue agraire et du mouve­
ment de résistance, H y a trente ans, ont fait de la prison pour des pro­
vocations et des actes infiniment moins répréhensibles que ceux dont 
les chefs unionistes se rendent coupable.s en ce moment.

Ce qui est surtout d’un fort mauvais exemple, c’est l’impunité ac­
cordée aux officiers de Tannée impériale, tels que le général Richard­
son. qui promettent ouvertement leur appui et leurs services aux émeu- 
tiers. Ce n’est guère de nature à maintenir dans l’armée le sentiment 
de la discipline et du respect à l’autorité.

Sans doute, le gouvernement anglais veut à tout prix éviter de pré­
cipiter un conflit. Mais cette longanimité qui semble aller jusqu’à la 
faiblesse suggère à tout le moins cette conclusion: même sous le régime 
britannique il y a de singuliers dosages de l’autorité, de la répression 
des crimes et du châtiment des coupable.s.

Henri BOURASSA.

Paroles de bon sens
M. E.-W. Thomson est Tun des 

journalistes angio - canadiens les 
mieux connus. Il fut autrefois ré­
dacteur au Globe, il est aujourd’hui 
correspondant canadien du Boston 
7'ranscript et ses lettres comptent 
parmi les plus intéressantes que 
publie la presse américaine. Nous 
tenons particulièrement à signaler 
celle dfl 18 septembre, car elle fait 
entendre un son de cloché dont nos 
confrères anglo-canadiens nous ont 
malheureusement déshabitués.

M. Thomson faisant la revue de la 
campagnb menée dans plusieurs 
provinces contre l’enseignement bi­
lingue, écrit : “Au fond de toute cet­
te persécution contre les écoles bi­
lingues maintenues par les Français, 
les Ruthènes, les Allemands, les 
Scandinaves oïl autres “étrangers”, 
il y a un préjugé stupide et qui tra­
hit l’ignorance. C’est le préjugé que 
les enfants des “étrangers” seront 
anglifiés ou canadianisés plus rapi­
dement si Ton use pour leur appren­
dre l’anglais d’une sorte de con­
trainte. En réalité, et à raison des 
traits essentiels de la nature hu­
maine, ils seront moins rapidement 
anglicisés de cette façon què si on 
les laissait instruire par des maîtres 
qui peuvent se servir de leur propre 
langue.' Ces professeurs eux-mêmes, 
si on ne les persécute point, désire­
ront naturellement faire apprendre 
l’anglais à leurs élèves aussi rapide­
ment que possible. Il y a en outre 
eet autre préjugé stupide que des 
gens comme les Ruthènes doivent 
être améliorés par le moyen de Tan- 
glicisation obligatoire, en hâtant 
Theure où ils ne parleront que Tan- 
glais, La vérité, c’est que les condi­
tions où ils vivent les forcent à ap­
prendre Tanglais aussi rapidement 
qu’ils le peuvent ; que leurs rela­
tions de travail et de jeu leur font 
acquérir cette connaissance plus ra­
pidement que par n’importe quel au­
tre procédé possible ; que plus long­
temps ils resteront bilingues, sa­
chant à la fois leur langue maternel­
le et l’anglais, mieux ils seront édu­
qués et plus leur intelligence sera 
rapide ; et le plus longtemps ils gar­
deront leur connaissance du ruthè- 
ne. de l’allemand, du français ou du 
Scandinave, suivant le cas, le plus 
longtemps ils garderont leurs bon­
nes manières et la bonne tenue 
qu’ils semblent perdre dans la me­
sure où ils s’anglicisent, se cnnadia- 
nisent ou s’américanisent. Dans 
J’Ouest, j’ai causé avec un grand

nombre de Ruthènes de toutes les 
classes et de tous les âges, il n’y a 
pas, dans toute cette vaste région, 
de gens plus agréables et dont les 
enfants soient mieux élevés.”

On comprend après cela que M. 
Thomson écrive que les Canadiens- 
français de l’Ontario ont chaude­
ment et justement (jhstly and hot­
ly) protesté contre le règlement No 
17.

Si les adversaires de Técole bilin­
gue ontarienne, par exemple, n’é­
taient aveuglés par de stupides pré­
jugés, ils se rendraient vite compte 
qu’elle n’empêche point les Ca­
nadiens-français d’apprendre Tan­
glais — dont ils reconnaissent l’uti­
lité économique — et qu’elle est 
une source de force pour le Canada 
en produisant des élèves qui peu­
vent communiquer avec des pays où 
l’on ne parle point Tanglais.

Dans les autres pays on cherche 
à former des hommes qui sachent 
deux langues ou plus. Chez nous, il 
se trouve des gens pour redouter 
cette connaissance, d’acquisition si 
facile pour des centaines de mil­
liers d’individus.

Prodigieux effet de la passion et 
de l’ignorance.

0. H.

L’assurance
maritime

Les dernières dépêches d’Ottawa 
concernant les négociations enta­
mées à propos du tarif des assu­
rances maritimes sont un peu plus 
encourageantes.

Il semble que Tentenie ne soit 
plus aussi impossible que naguère. 
On se rappelle la note pessimiste de 
tous ceux qui avaient tenté de faire 
entendre raison aux Lloyd. Les uns 
à la suite des autres les ministres 
fédéraux revenaient de Londres 
convaincus qu’il n’y avait plus lieu 
d’espérer une modification pro­
chaine des taux exorbitants mainte­
nus depuis nombre d’années. Quoi 
que nous fassions pour améliorer la 
route du Saint-Laurent, disait M. 
Hnzen, il y n un an, il semble bien 
inutile de discuter plus longtemps 
avec les Lloyd. Il nous reste è trou­
ver le moyen de les éviter. Et il in­
vitait les hommes d’affaires de 
Montréal à étudier et à lui suggérer 
un projet pratique que le gouverne­
ment encouragerait d’une façon 
bien tangible,

Est-ce cette décision du gouver-1

BILLET DU SOIR.

CE QU'ILS DISENT

J’ai des ciseaux, des ciseaux d’a­
cier pointus, aux lames nettes com­
me celles d’épées bien trempées, 
des ciseaux honnêtes, des ciseaux 
à charger contre tous les politiciens 
coupables d'avoir changé d’opi- 
nions aussi souvent que changent 
les jours.

Ce mutin, je m’en suis servi. Je 
les ai maniés, à la claire lumière 
d'un rayon de soleil gai glissé dans 
mon cabinet de travail. Ils jetaient 
des éclairs, dans la petite pièce ; et, 
tout joyeux, j’ai lu les journaux, ci­
seaux au poing, comme un homme 
de guerre lirait, l’arme prê.te, Tor­
dre de marcher à la bataille.

J’ai taillé, j’ai découpé, j’ai com­
paré. Et, dans les feuilles nombreu­
ses des gazettes les lames fines et 
souples, nettement, faisaient des vi­
des, tandis que les découpures, sur 
ma table, s’entassaient, amas de 
contradictions, de mensonges, de 
vérités mutilées, de faussetés arran­
gées pour sembler vraies.

J’ai palpé ces carrés de papier, je 
les ai soupesés. Ils ne sont pas pro­
pres comme mes ciseaux, ils n’ont 
pas la loyauté de ces lames, ni leur 
franchise claire. Une encre épaisse 
de mensonge a barbouillé le papier 
mais elle n’a pu salir les lames ; 
elles tranchent dans ces faussetés 
sans se souiller, tel le bistouri aigu 
du chirurgien qui crève l’abcès et 
reste vierge du pus jaillissant.

A côté de Tanne loyale, les carrés 
douteux s’alignent. Lisons : “Le 
glas du docteur Paquet a sonné à 
TIslet. L’excuse qu’il offre pour n’a­
voir pas donné sa démission à l’ex­
emple de M. Monk fait ressortir da­
vantage son manque de sincérité.” 
(Le Soleil, 29 septembre.) Et. tout 
près, cet autre titre, de /'Evéne­
ment du même jour : “Les électeurs 
de TIslet approuvent la politique 
du gouvernement Borden. Le doc­
teur E. Paquet, député de TIslet, 
dans un discours fort applaudi, dé­
montre l’oeuvre progressive et vi­
goureuse du parti conservateur. Les 
orateurs libéraux font preuve d’une 
extrême faiblesse dans leurs répli­
ques aux arguments des députés 
conservateurs.” N’est-ce pas que, en 
taillant et en posant côte à côte ces 
deux fragments de journaux, mes 
ciseaux donnent une profonde le­
çon aux lecteurs des journaux de 
partis, quant à la manière, pitoya­
ble dont ceux-ci les renseignent ?

Un autre coup de ciseaux, et la 
Gazette de ce matin nous apprend 
que, à l’enquête municipale, “Mr. 
Langlois had no personal proof”, — 
M. Langlois n’avait aucune preuve 
personnelle des faits qu’il dénon­
çait encore ces jours-ci dans le 
Pays, quant à l’achat de terrains, 
rue Sherbrooke. “No personal 
proof”, soulignent mes ciseaux, “Mr 
Langlois .had no personal proof”. 
Si ce n’eût été que cette fois-là ! 
semblent s'exclamer mes ciseaux, 
désabusés sur le compte de certains 
réformateurs. Mes ciseaux sont psy­
chologues.

Un dernier coup de pointes, dans 
le Canada, celle fois-ci, et voici les 
discours de MM. Fisher et Lemieux 
à Sainte-Martine, Chàleaugnay. Mes 
ciseaux me disent que ni l’un ni 
l’autre n'a fait la moindre allusion 
à la politique navale de M. Laurier. 
Et mes ciseaux, enfin dégoûtes, 
pour ce matin, des politiciens, de 
leurs faits et gestes, s’arrêtent et 
se couchent à côté de ma main, 
comme un bon chien de chasse ex­
ténué d’avoir traqué à travers les 
broussailles et les taillis un gibier 
souple à se dérober.

Us recommenceront demain à le 
pourchasse^.

Réflexions peu
impérialistes

On nous écrit:
Tandis quo Bob'Rogers montre 

au peuple ùin yemi d’or qu’il tient 
par le cou, et cjua d’anciens amis 
de/la cause npt: maliste tiennent 
par la queue, les orateurs et les 
journaux libérau s’évertuent à dé­
noncer les politic «ps traîtres à Jeur 
parole. Jusque-? c’est fort bien 
des libéraux; ma::,, attendons la fin.

Ces politiciens .ant conspués par 
leurs confrères libéraux, qu’ont-ils 
fuit? Ils ont approuvé, venant d’un 
gouvernement ( mservateur, ce 
qu’ils dénonçaiei:1 au peuple, ve­
nant d’un gouve: eiiirnt libéral.

Et les orateurs t les journaux li­
béraux les accuse it de ne pas com­
battre une politiqi e que les libéraux 
eux continuent à défendre, à sa­
voir: la participe ion du Canada à 
l’augmentation dis forces navales 
de l’Empire. Dore, le parti libéral 
enseigne au peuple que scs intérêts 
ont été trahis et il continue à tra­
hir ces mêmes jr’érêts.

Dans cette lut!.', les deux parlis 
ont un but comim n et évident: em­
pêcher que le peuple manifeste clai­
rement son opinion sur une ques­
tion vitale, pour h Canada: sa eon 
tribùtion ou sa non-contribution 
aux armements h ipériaux.

Les deux partis subissent la mê­
me influence, ten.i ni au même but; 
seulement, la crèche les divise.

I.e.s autorités impériales alarmées 
vont étudier dans une prochaine 
conférence à Londres, s’il n’y a pas 
moyen de les ac order avant que 
l’électeur canadien n’y voie clair. 
Ce qu’il y a de puissant dans la po­
litique anglaise, ce qu’il y a de 
puissant dans la politique cana­
dienne est ligué contre le droit et la 
justice, qui sont de gouverner le 
peuple du Can ad à suivant la volon­
té du peuple du Canada.

Si cette affirmation n’est pas 
vraie, pourquoi le gouvernement ac­
tuel n’ordonne-t-il pas un plébis­
cite?

Pourquoi l'opposition ne combat- 
elle pas le principe vicieux que le 
gouvernement veut nous imposer 
comme Ta egalement voulu faire le 
gouvernement précédent?

Pourquoi Toppoifüon ne rüet-elle 
pas le plébiscite en tête de ses ha­
rangues et de son programme, si 
elle se décide toutefois à faire un 
programme?

Le gouvernement Borden veut 
nous faire payer tribut; Topposition 
veut nous mettre en esclavage.

Si M. Borden eût été président du 
Mexique, il aurait, pour faire pas­
ser sa loi non-approuvée par le 
peuple, expédié dans un mdnde 
meilleur une couple de douzaines 
de sénateurs libéraux.

Si Laurier eût été président du 
Mexique, il aurait, avant de s’absor­
ber dans le traité de réciprocité 
pour sauver sa marine, envoyé à la 
vie éternelle Monk et Bourassa, en 
dépit de la lettre de recommanda­
tion que Rodolphe Lemieux écrivait 
jadis à M. Bourassa.

Le peuple du Canada est le jouet 
d’une volonté tyrannique qui fait 
tout plier devant elle. t

Quand l’or impérialiste et une 
partie des revenus de notre pays 
coulent à flots dans les rangs des 
deux partis à seule fin d’embrouil­
ler les électeurs et de les empêcher 
de voter sur la question principale, 

| il est permis de se demander s’il 
existe dans le coeur de nos hommes 
dirige„aiits autre chose que des sen­
timents tyranniques. En tout cas, 
il ne peut y avoir l'ombre du pa­
triotisme canadien.

J. E. MONETTE.

J’ai des ciseaux, des ciseaux d’a­
cier froid, des ciseaux pointus, aux 
lames nettes comme celles d’épées 
bien trempées, des ciseaux honnê­
tes, courageux, sans imite crainte 
de.% malfaiteurs.

André VERBOIS.

nement qui a engagé les Lloyd an­
glais a remettre la question à Té- 
tuide ? Toujours est-il qu’on entre­
voit actuellement Tespoir de con­
clure avantageusement pour la rou­
te du Saint-Laurent.

Le gouvernement améliorera 
beaucoup le service de renseigne­
ment pour les Lloyd. Les chefs du 
service des signaux câbleront cha­
que jour à ceux-ci l’arrivée et le dé­
part des vaisseaux, le résumé des 
accidents maritimes, et feront un 
rapport hebdomadaire plus détaillé 
de ceux-ci. On ne voit pas bien Ta- 
vantage pratique de ce service poul­
ies Lloyd qui devait leur être fait 
par leurs agents ici, à moins que ce 
ne soit de leur éviter des frais de 
télégraphie. Qu’importe, si le moyen 
réussit, c’est l'essentiel.
Los frais d’assupancecntrent. néces­

sairement pour une bonne part dans 
le tarif de transport et iis étaient 
considérables, injustes même. En 
dépit de quelques accidents, dont 
quelques-uns inexplicables, la route 
du Saint-Laurent est relativement 
sûre, et, surtout, elle a été considé­
rablement améliorée depuis une di­
zaine d’années. Il faut espérer qu’on 
nous annoncera bientôt la réalisa­
tion des espérances qu’on entretient 
présen lenient.

Jean DUMONT.

Sur le Pont
d’Avignon...

Le Canada écrit que “le Devoir 
ment sciemment quand il dit que 
sir Wilfrid Laurier a voté avec les 
Pelletier, les Nantel et les Coderre 
pour refuser l’appel au peuple sur 
la question navale au cours de la 
session 1912-1913.”

Mais le confrère admet toutefois 
que M. Laurier et ses partisans ont 
voté contre l’amendement de M. 
Guilbault qui demandait le plébis- 
cile. Le plébiscite n’est-il pas un 
appel au peuple? Le Canada dit 
bien, certes, que M. Laurier a de­
mandé des élections générale; mais, 
dans des élections générales, on 
sait qu’il aurait été question de tou­
tes sortes de sujets, sauf de la ma­
rine. Le plébiscite était le meilleur 
moyen de disposer clairement de 
l’affaire. Et c’est pour cela que M. 
Laurier n’en a pas voulu. Le Devoir 
n’a donc pas menti quand il a écrit 
que M. Laurier a refusé, tout com­
me les Pelletier, les Nantel et les 
Coderre, Tappel au peuple sur la 
question navale.

*• *■ *

On se demandait pourquoi M. 
Pelletier était allé passer plusieurs 
semaines dans l’Ouest. Mais les 
chiffres fabuleux que publient les 
journaux, quant à la récolte des cé­
réales dans les nouvelles provin­
ces, nous éclairent. Docile à la priè­
re fameuse de ce pauvre docteur 
Paquet, M. Pelletier est allé fécon­
der l’Ouest.

* # #

M. Blond in fait le tour du comté 
de Champlain. Il devra paraître
dans Château gu ay. Tout le monde 
l’attend. Il fern belle figure, à côté 
de M. Joseph Rainville.

* » *

Un journal français publie 1rs 
impressions de voyage d’un séna­
teur de France qui a fait un assez 
long trajet à bord d’un Zeppelin,

au-dessus de la campagne alleman­
de.

Voyez-vous M. Nantel planant au- 
dessus de Berlin, dans un dirigea­
ble quelconque? L’aigle allemand 
replierait ses serres et scs ailes, 
sous Tombre de Taigle canadien.

*
La Compagnie Générale Transa­

tlantique reprendra le printemps 
prohain un service b i-mensuel de 
paquebots entre le Canada et la 
France, disent les derniers échos 
maritimes.

Ce sera fort bien. Le Canada ne 
saurait avoir trop de relations com­
mercial es avec le pays qui nous en­
voyait jadis nos ancêtres sur de 
frêles navires.

* * *

On fait croire, paraît-il, à celles 
des Françaises qui boivent du thé, 
que, .si elles en font un trop grand 
usage, les dents leur pousseront très 
longues. La science et le bon sens 
démentent ce racontar. Il a dû 
prendre naissance dans le cerveau 
imaginatif de quelque mauvais 
plaisant en train de feuilleter un 
album de caricatures où les Anglai­
ses, buveuses de thé, ont toutes de 
longues dents saillantes.

* * *

^ M. Pâquet, — ce pauvre docteur 
Paquet! — disait dimanche à TIs­
let que, en démissionnant, M. Monk 
lui aurait tenu ce propos: “Moi, je 
démissionne parce que ma con­
science me dit de ne pas rester et 
de ne pas continuer à supporter M. 
Borden; mais, vous autres, si votre 
conscience vous dit que vous pou­
vez rester, faites comme vous vou­
drez.”

Et c’est de ces paroles que M. Pâ- 
ftuet s’autorise pour dire qu’il a 
bien fait d’appuyer le ministère sur 
la question navale. Ce pauvre doc- 
leur Pâquet n’a pas compris que M. 
Monk lui disait: “Si vous avez une 
conscience honnête, et que vous 
vous croyez lié par vos promesses, 
agissez. Autrement.... Il est resté.

Pauvre docteur Pâquet!
* » *

Un témoin déclarait hier, à Ten- 
quête municipale, que la ville de 
Maisonneuve avait retenu, en cer­
taine circonstance, à Québec, les 
services de M. Lanctôt, à propos 
d’un bill nrivé. “We had in oar em­
ploy Mr. Lanctôt, of Quebec, to look 
after everything pertaining to the 
city”, a dit le témoin, d’après la 
Gazelle.

Est-ce que ce M. Lanctôt dont on 
parle n’est pas Tassi.stant-procu- 
reur-général de la province?

* *■ *

“Un politicien de New-York est 
frappé de paralysie pendant qu’il 
prononce un discours”, rapporte le 
Canada.

Que de chefs-d’oeuvre nous per­
drions, si la paralysie immobilisait 
M. T.espérance ou M. Lafortune pen­
dant un discours!

On se scandalise, en Grande-Bre­
tagne, parce que Ton vient de dé­
couvrir qu’un ancien whip du par­
ti libéral jouait à la Bourse, avec 
l’argent de son parti, sur les va­
leurs de chemins de fer anglais, 
pendant la grève des transports, il 
y a quelques années.

Dieu merci, les Canadiens ne sont 
pas si scrupuleux; autrement, nous 
serions tout le temps scandalisés. 
C’est assez que de bonnes âmes se 
.soient trouvées, il y a deux ans, 
pour déplorer le fait que des dépu­
tés fédéraux jouaient sur les va­
leurs des aciéries canadiennes, tan­
dis que leur parti décidait, en des 
assemblées fermées, où ils assis­
taient, si_ le ministère continuerait 
ou non l’octroi de primes à ces in­
dustries.

Le Veilleur.

L’OPINION
DESAUTRES

DEPOT DE CHARBON
“On estime à un billiard, deux 

cent trente-quatre milliards, deux 
cent soixante-neuf millions, trois 
cent dix mille tonnes les gisements 
de charbon du Canada. Il esl heu­
reux que le Canada ne soit pas obli­
gé de les payer sept piastres la 
tonne!” — Journal. Ottawa.

■» * *■
TRISTE ADMISSION

“Les seuls éléments qui s'intéres­
sent continuellement au gouverne 
ment sont les roués, les corpora­
tions, les buvetiers, les entrepre­
neurs et les politiciens profession­
nels.” — New-York World,

* * *

LES DROITS DU CITOYEN ORDI- 
N AIRE

“En condamnant à une forte 
amende^ un chauffeur d’auto sans 
souci, l’autre jour, un juge cana­
dien a fait quelques remarques très 
opportunes a propos des droits du 
citoyen ordinaire. Il a déclaré que 
le citoyen ordinaire est plus impor­
tant (pie l’auto ou son propriétaire 
au point de vue de la sécurité du 
trafic et rappelé que c’est plutôt 
l’affaire du conducteur de véhicule 
de voir à éviter le piéton que de 
celui-ci d’éviter l’auto ou l’attelage. 
Le piéton a droit à la sécurité de la 
circulation et c’est le devoir de 
ceux qui conduisent des voitures 
de voir à ce qu'ils ne le blessent ni 
ne le mettent en danger.” — Tele­
graph, Saint-Jean, N.-B.

* •* #

Uï TRANSPORT DE LA RECOLTE
“La rapidité avec laquelle les 

chemins de fer canadiens transpor­
tent la récolte mérite l’admiration 
de tous. Elle prouve qu’en fait de 
transport, ils ne le cèdent aucune­
ment aux Autres compagnies sur ce 
continent. De la Saskatchewan seu­
lement le C. P. R. a chargé 4.843 
chars cet autonome comparé à 720 
Tan dernier à pareille date. Les 
chemins de fer canadiens ont leurs 
défauts pour lesquels on les censu­
re justement. Mais pour un pays de 
8 millions, l'étendue de leur réseau, 
l’excellence de leur matériel et ta 
condition générale de leur service, 
sont dans l’ensemble de nature à 
énorgnelllir les Canadiens. — Lea­
der, Rêgina.

# * «

LA POLITIQUE ET LE CITOYEN
“A moins que la démocratie ca­

nadienne soit un mensonge et la li­
berté de nous gouverner un fantô­
me, les questions comme celles du 
tarif doivent être réglées non par

LA QUESTION DU
PALAIS DE JUSTICE

M. E. Lefebvre de Bellefeuille proteste, dans tine lettre ai 
“ Devoir ”, contre le projet actuellement débattu.—

Ce que l'on pourrait faire pour remédier à 
l'état de choses actuel.

UNE LETTRE A LIRE

Nous recevons de M. E. Lefebvre de 
Bellefeuille la lettre suivante:

A une assemblée du Barreau de 
Montréal, tenue vendredi dernier, la 
majorité des avocats présents a affir­
mé l’opportunité d’abandonner le Pa­
lais de Justice actuel et d’en cons­
truire un autre plus vaste. J’espère 
que la majorité du Barreau désap­
prouvera un projet aussi extravagant 
et qui n'est justifié par aucun motif 
sérieux. Je suis bien prêt à admet­
tre que les cours actuelles sont insuf­
fisantes; mais on peut remédier à ce 
défaut sans recourir à une mesure 
aussi radicale, et j’espère en convain­
cre mes confrères.

Il y aurait plusieurs manières de 
remédier à l’état de choses dont on 
se plaint:—

Primo:—On pourrait prolonger les 
deux ailes du Palais de Justice actuel 
jusqu’à la rue Craig. Depuis la cons­
truction de la salle d’exercice le 
Champ-de-Mars est maintenant à peu 
près inutile. Depuis plusieurs années 
je n’y ai vu que des parades de pom­
piers et des cadets du Mont Saint- 
Louis.

Secundo:—Il y a quelques années le 
Conseil du Barreau avait approuvé le 
projet du gouvernement de construire 
une autre rallonge, depuis le Palais de 
Justice jusqu’à la rue Saint-Gabriel, 
de la même forme et dimension que 
celle qui a été construite il y a quel­
ques années. On devait laisser entre 
les deux édifices un espace qui aurait 
été utilisé et embelli au moyen d’une 
fontaine, etc. Cet édifice aurait été 
construit sur le carré formé par les 
rues Notre - Dame, Saint - Gabriel, 
Saint-Jacques et place du Palais de 
Justice. Il est vrai que depuis cette 
époque, on a permis à la compagnie 
des tramways d’y placer une voie 
contre laquelle le public a protesté et 
qui constitue un danger pour la vie 
des passants. Ce fait constitue sans 
doute, une objection, mais elle n’est 
pa ( insurmontable, .

Tertio :—Il serait beaucoup plus 
simple et beaucoup moins dispendieux 
de construire un parais pour la justi­
ce criminelle. Je crois que si le Pa­
lais actuel était consacré uniquement 
aux cours civiles il serait suffisant. 
Il y a dans la rallonge actuelle du Pa­
lais de Justice différents services pu­
blics qui n’ont rien à faire avec la jus­
tice et qui devraient être placés ail­
leurs. 11 ne faut pas oublier aussi 
que le premier étage d’une des ailes 
du Palais de Justice est occupé par 
un bureau d’enregistrement. Cela en­
core est étranger à l’administration 
de la justice.

Il ne serait pas difficile de trouver

dans le voisinage un terrain conve­
nable pour l’érection des cours cri­
minelles. Sur le côté ouest de la rue 
Saint-Gabriel il y a là la grande pro­
propriété de M. Bouthiliier qui offre 
tout l’espace désirable et qui n’est 
occupée actuellement, que par des bâ­
tisses de très peu de valeur.

Il ya un autre point de vue que ja 
veux aussi signaler aux Avocats, ci­
toyens de Montréal. Notre ville esf 
divisée en deux parties par la rut 
Saint-Laurent. A l’ouest de la rue 
Saint-Laurent c’est la partie anglaise. 
A Test, la partie française. Dans la 
partie ouest se trouvent toutes les 
banques, les deux cathédrales catho­
lique et protestante, THôtcl des Pos­
tes, les principales églises, les deux 
grandes gares de chemins de fer, 
leurs bureaux, les bureaux des mes­
sageries, de télégraphe et de télépho­
ne, tous les grands magasins. Dans 
la partie est nous n’avons que le Pa­
lais de Justice et l'Hôtel de Ville et 
une gare pour lui donner un peu de 
valeur, valeur bien dépréciée du reste 
et bien secondaire. A part ces deux 
établissements, il n’y a qu’un seul 
grand magasin et le Marché Bonse- 
cours. Si les projets qui sont main­
tenant en discussion se réalisaient, 
voilà tout ce qui resterait à la partie 
française de Montréal. 11 y a quel­
ques mois un journal français du soir 
proposait de construire un nouvel 
Hôtel de Ville sur la rue Sherbrooke. 
Aujourd’hui on parle de transporter 
le Palais de Justice sur la rue Sainte- 
Catherine. On dit qu’il y a sous ce 
dernier projet, une grosse spécula­
tion. Je veux croire que lès membres 
du gouvernement provincial y sont 
étrangers et l’ignorent. Mais ils ont 
le devoir d’y prendre garde.

Si on eniève de la partie Est de 
Montréal le Palais de Justice et l’Hô­
tel de Ville, on frappera un grand 
coup pour abaisser l’importance de la 
partie française de Montréal, 
i. Ajoutons à - ces corwidéx&uons les 
édifices dispendieux qui ont été cons­
truits dans le voisinage du Palais ac­
tuel pour y établir des bureaux d’a­
vocats, et on arrivera à la conclusion 
que ce serait commettre une fauta 
que de déplacer le Palais de Justice 
actuel, et j’espère sincèrement que la 
bon sens de Ja majorité du Barreau 
ne soutiendra pas le conseil dans son 
projet extravagant.

Il y aurait encore d’autres considé­
rations à faire tirées de la dépensa 
énorme qu’occasionnerait la réalisa­
tion de ce projet; mais ce point de vue 
a déjà été mis devant le public.

K. Lefebvre de Bellefeuille.

les grosses compagnies qui en bé­
néficient mais par le peuple. Le 
pouvoir de taxer appartient au peu­
ple. Si ce pouvoir n’est pas exercé 
ou s’il est exercé sans discerne­
ment, aveuglément, erronément, le 
peuple n’a qu'à s’en prendre à lui. 
La plus grande partie des privilè­
ges de classe ont été brisés. Le pro­
grès politique anglais depuis cent 
ans s’est accompli, dan* le sens de 
la liberté populaire. Ce sera la faute 
du peuple, la vôtre, la mienne, de 
chaque homme au Canada s’il est 
permis aux intérêts privés mes­
quins de s’organiser en une auto­
cratie politique plus exigeante et 
plus dominatrice que le Family 
Compact détrôné ou les aristocra­
ties privilégiées du vieux monde.” 
— Globe, Toronio.

VERS L’ETUDE

A propos de la réouverture des cours 
à l’Ecole d’Knseignement Supé­
rieur.

Après la griserie du grand air et 
de la liberté on aime s’enfoncer 
dans ies remous de l’activité urbai­
ne, revoir les murs de pierre et le 
pavé d’asphalte. Français Coppée 
parle à bon droit de la “nostalgie 
des ciels fins”.

C’est par un sentiment analogue 
qu’a près une longue flânerie on 
rouvre son livre avec une sorte de 
fièvre.

Ceux-là qui ont appris à goûter 
l’étude en gardent la nostalgie. Outre 
le plaisir da la connaissance on y 
puise celte vue élevée des choses 
qui minimise les ennuis inhérents 
aux détails de la vie.

Comment acquérir cette forma­
tion générale de l’esprit ? — Par 
les études secondaires couronnées 
du bacchalauréat. C’est, le but mê­
me de cet enseignement.

Voilà pourquoi les femmes tout 
autant que les hommes en ont be­
soin : il s’agit d’épanouir une va­
leur humaine.

Leurs devoirs propres de femmes 
en sont facilités d’ailleurs ; un tra­
vail manuel allégé par des données 
sûres leur influence morale af­
fermie.

Leur foi ehréüenne y trouve un 
bouclier de défense ; leur dévoue­
ment .une grande force de rayonne­
ment.

Or nous avons chez nous une ins­
titution d'enseignement supérieur 
pour les femmes. Mgr Bruchési en 
esl le fondateur ; les religieuses de 
la Congrégation en sont les directri­
ces. Des professeurs éminents de 
Tuniversite y enseignent et les suc­
cès obtenus pur ses élèves parlent 
assez en sa faveur.

A nous de donner à cette oeuvre 
opportune nos meilleurs encourage­
ments.

L’ouverture annuelle de ces cours 
a lieu à trois heures cet après-midi. 
Toutes les personnes qui s’intéres­
sent à l’enseignement sont priées 
d’y assister.

M. J. G,

L’existence conjugale 
de Tolstoï

LA CORRESPONDANCE ECHAN­
GEE ENTRE LE FAMEUX ECRI­
VAIN RUSSE ET SA FEMME 
PROUVE L’AFFECTION DU PHI­
LOSOPHE POUR SA COMPAGNE

Londres, 30.—Quelques faits de la 
vie conjugale de feu Léon Tolstoï 
viennent dêtre révélés par La publica­
tion d'au moins 56B lettres échangées 
entre le fameux écrivain russe et sa 
femme. La comtesse de Tolstoï, elle- 
même est l’éditeur de cette précieuse 
publication.

Le “Times” par son correspondant 
de Saint-Pétersbourg, établit que 
Tolstoï a conservé une affection ten­
dre pour sa femme jusqu’aux derniers 
moments de sa vie.

La série de lettres commence par 
sef demandes en mariage, l’époque 
de ses fiançailles et sa vie matrimo­
niale, alors que Tolstoï envoyait des 
messages à sa femme, de sa “ruche”, 
située seulement à un mille de son 
château.

Le budget de 
l’Argentine pour 1914

(Service do la Presse Associée)

Buenos Ayres, 30.— De budget dfl 
1914 actuellement devant la Cham­
bre des Représentants estime le re­
venu annuel à $451,448,000 et les 
dépenses à $451,439,000. Une somme 
de $34,000,000 est consacrée à Tamé- 
lioration du port, une autre de $20,- 
000,000, à celles des chemins de fer et 
une troisième de $63,000,000 est al­
louée à l'Instruction publique.

De message du Président, accompa­
gnant le budget, annonce que les ex­
portations au cours des premiers six 
mois de 1913, s'élèvent à $293,000,- 
000 et les importations, durant la 
même période, à $209,000,000. Le to­
tal des importations et des expor­
tations au cours de Tannée est esti­
mé à $950,000,000.

La récolte du grain, sur le point 
d’être terminée, promet les plus 
beaux rendements.

La maladie de la
femme de Manuel

(Secvlno do In I’i-hmo Associé*)
Berlin, 30 — I] est officiellement 

connu que la jeune épouse de Manuel, 
ex-rol du Portugal, est dangereuse­
ment malade à l'hôpital de Munich. 
Elle subit un traitement spécial, sous 
les ordres du Prof. Von Romberg. On 
espère la sauver. Elle passera sa 
convalescence (U1 château de son père 
â Si gm a ring en.
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DANS LE MONDE COMMERCIAL

CONGRES ET EXPOSITION
La semaine du 11 au 18 octobre verra, à Montréal, 

l'exposition des Produits Alimentaires et le Congrès 
des Marchands Détailleurs ^ du Canada

L-EIB PREIPA.RA-riîFS

Deux événements d’intérêt public 
Marqueront la semaine du 11 au 18 
Kjtobre prochain. D’abord l’exposition 
le produite alimentaires, organisée 
»ar la Section des Epiciers de Mont- 
•éal et l’Assocition des Marchands- 
ï)étailleurs du Canada, du 11 au 18 ; 
Ouïs le congrès annuel de ladite Asso- 
îiation, section de Québec, mercredi et 
jeudi, les 15 et 16 d’octobre.

Ce congrès sera des pins impor­
tants et tous les marchands de détail 
de la province devront y assister afin 
d’aider par leurs connaissances à la 
diffusion du commerce et au redouble­
ment de cette belle initiative commer- 
nnle, clé de la réussite dans les affai­
res.

Plusieurs des marchands de détail j 
ignorent les principales phases par 
lesquelles ont passé leurs produits 
ivant d’être sur le marché et ne peu­
vent répondre aux objections des 
:lients lors des ventes. Ils pourront 
se renseigner à la convention et s’ini 
ier à pouvoir imposer iears idées par 
a force du raisonnement

L’exposition sera tenue dans les 
lallos de manège du 6oème, et les ci- 
;oyens de Montréal et de la province 
lauront l’encourager comme par le 
passé.

Tous savent que les expositions

sont des écoles (d'expérience. Les ma­
nufacturiers et autres producteurs y 
font la démanstnatiom de leurs pro­
duits, les commerçants y prennent des 
leçons des plus documentées et les 
clients y admirent*beaucoup de choses 
instructives.

A l’occasion de ces deux événe­
ments, les compagnies de transports 
ont consenti des réductions importan­
tes de leurs taux réguliers et 
pour en bénéficier, il suffit aux mar­
chands de se procurer une formule de 
certificat de convention. Ce certificat 
sera remis à ceux qui eniferont la de­
mande à leur chef de jvtation et ils 
devront ensuite le faire parvenir au 
secrétaire, général de l’Association, à 
Montréal, tqui la remplira en bonne et 
due forme.

Si l'on en (juge par les nombreuses 
adhésions reçues jusqu’ici par les di­
recteurs, l’exposition obtiendra un 
grand succès.

Les expositions précédentes ont ob­
tenu de-beauxtsuccès; mais comme la 
prochaine est assurée d’éclipser tout 
ce qui a été vu jusqu’ici comme orga­
nisation et-comme exhibits, il est per­
mis de croire que les marchands qui 
la visiteront en-rapporteront des avan 
tages préefteux.

Le produit le plus déli­
cat de la meilleure terre 
productrice de thé au 
monde.

Il
Son arôme et sa force 

sont conservés intacts 
dans le paquet cacheté 
de plomb.

NOIR, VERT ET MELANGE

L'aviateur Lemoine 
blessé au concours

de Bétheny
Bétheny, 30.— Un accident a mar­

qué la première journée du meeting 
d’aviation, M. X.emoine, accompagné 
de plusieurs passagers, finissait une 
envolée, oil il venait d'essayer de ga­
gner le prix d’altitude.

Après avoir ralenti sa machine, il 
voulut effectuer une descente en spi­
rale ; mais ayant mal calculé la 
distance, il se vit tout à coup der­
rière la tribune, à cinquante mètres 
du sol.

Comprenant que, s’il continuait à 
descendre ainsi, sa machine viendrait 
se briser sur la partie arrière de ia 
tribune, M. Lemoine dirigea l’avant 
de son monoplan Deperdussin directe 
ment sur le sol. La machine frappa 
le sol violemment, se releva et vint 
s’écraser à nouveau sur le terrain.

L’avant du châssis et les roues fu­
rent mis en pièces et le pilote et ses 
passagers précipités en dehors. Ces 
derniers s’en tirèrent avec quelques 
coupures., mais M. Lemoine fut sé­
rieusement blessé à la tête et à la 
figure. On croit qu’il perdra un œil.

Une ambulance automobile l’a con­
duit à Kelms, à la clinique du 'lot 
teur Houssel.

MELBA ET BURKE SONT
ACCLAMES A L’ARENA

Douze à quinze millt personnes applaudissenf au talent 
de la diva australienne et à celui de notre con­

citoyen, — Deux étoile? bien entourées

EBLOUISSANT SPECTACLE

lUETE MUNICIPALE SUR 
LES ACHATS UE TEBlAllls!tJ’ aKÊlÜ-i

Le témoignage de M. Godfrey Langlois.
M. Marius Dufresne, in-génieur de la ville 

de Maisonneuve, dit quels étaient les 
plans de la ville de Maisonneuve.

Trois lémoins, hier après-midi, ont 
•lé eulcndus ù la reprise de l’eiuiuète 
mr les expropriations, présidée par 
c juge l’orlin.

Au début de la séance, M. (i. Lan 
giois.directeur du iournal le''‘Pa,vs”,

■ intimie son lémoignage d’hier ma-
,!n.

Sur la demande de Me (.. Lamothe, 
;'iI a pu sc former une opinion sur 

- es prétendues malversations de la 
pari des commissaires, le témoin ré- 
mnd que ce n’est qu’après avoir pris 
• mnaissanee, des énormes protits 
réalisés par certains acheteurs qu’il 
i cru qu’il pouvait \ avoir eu du pé- 
uhd.

Sur quoi vous basez-vous, dans 
un temps de spéculation ardente 
nomme aujourd'hui, poursuil Me l.a- 
nothe, pour prétendre qu'un prolit 
le si||,(l(|(| et même de 810,00(1 doive 
-léeessairemenl faire croire qu'il y 
jil eu malversations’.’

Je ne prétends pas ça, réplique M. 
Langlois; mais je dis que les moyens 
"iuployés pour effectuer ces trans- 
iclions permettent d’y croire.

D’ailleurs, ajoute-t-il, semblable 
accusation a déjà été portée en plein 
nonseil municipal, lorsqu’on parlait 
;le barrière de péage.

Me Lamothe fait alors remarquer 
ïii témoin que, dans un des articles 
lu “Pays”, on reproche à la C.ommis- 
5ion d'enquête de ne pas chercher à 
approfondir assez l'emploi de som­
mes d’argent, qui, selon certains té­
moins, ont été faites sur les profits 
realises dans ees transactions.

M. Langlois répond négativement, 
ajoutant qu’il n’a fait que signaler 
rette anomalie; car, déelare-t-il posi­
tivement, “je ne connais rien à ce 
sujet".

Puis il rappelle le fait de ce pay­
san que l'on est allé chercher à 
saint-Paul l’Ermite pour le faire par­
ticiper à certaines spéculations.

Quand il existe ici du capital dis­
ponible, dit-il, il est bien permis de 
aroire qu’il y a eu quelque chose.

Me Lamothe donne alors au témoin 
d’amples détails sur l'emploi de l'ar­
gent réalisé par M. Payette de Saint- 
Paul l'Ermite et du rôle joué par le 
fils de celui-ci, clerc chez M. le no­
taire Pépin.

Et M. Langlois de paraître satis­
fait des explications données.

M. Hogcr Valois, journaliste au 
‘Pass’, lui succède ensuite dans la 
boite aux témoins.

Mo Lamothe.—Vous êtes rédacteur 
in journal “Le Pays”, n'est-ce pas?... 
Dites-nous donc alors, M. Valois, de 
qui sont les articles signés ; J. Bris- 
son, Yül.irs, P. Paradis, Juvenal, 

v___ ___________________________ _

dans lesquels, iltesl question des spé­
culations sur les. terrains de la rue 
Sherbrooke Est.

M. Valois.—(t'est moi qui ai signé 
ces articles.

Mc Lamotlse. -Avez-vous eu con­
naissance que des fonctionnaires de 
la ville aient reçu quoi que ce soit 
au sujet de ces transactions?

M. Valois.—Non.
Me Lamothe.—Où preniez-vous 

alors les renseigineuieuls qui figurent 
dans les quelques articles que vous 
ave/ écrits?

M. Valois.—J’ai .puisé ees informa­
tions au bureau d'enregistrement, 
ainsi qu'au bureau des dessinateurs. 
A ce dernier endroit cependant, je 
n'ai jamais pu obtenir le plan com­
plet du tracé de la rue Sherbrooke, 
.le ne l’avais à ma disposition (pie 
par sections. I.e .seul plan que j'ai pu 
consulter me fut ,prête par M. Morin, 
aviseur légal de Ma ville de Maison­
neuve.

Puis M. Marins Dufresne, ingénieur 
géomètre de cette municipalité, est 
appelé à son'tour à venir rendre té­
moignage.

Il déclare .avoir préparé les plans 
ou tracés della rue Sherbrooke pour 
le conseil de ville de Maisonneuve, 

jauquel il remül une copie ainsi qu'à 
M. Morin, son aviseur légal. Un plan 
se trouvait dans ses bureaux, mais 

(personne ne pouvait le consulter.
Je n’ai jamais eu à ce sujet d’abou­

chement avec un propriétaire ou un 
^fonctionnaire de la ville, ajoute M. 
'Dufresne.

En 1911, je Us douze copies de ces 
plans pour les remettre à la déléga­
tion qui se rendait à Québec.

Quant à la possibilité que le plan 
en question, déposé à l'hôtel de ville 
de Maisonneuve, ait pu être consulté 
par quelqu’un, je ne sais absolument 
rien.

Et la cour s’ajourne à ce matin 
pour entendre de nouveau Son Hon­
neur le maire.les contrôleurs et d’au­
tres témoins qui seront priés de com­
paraître.

Kaculté de Médecine de IT'niversité 
Laval à Montréal. *

Il y aura pendant la prochaine sea- 
aion, un cours «l’Hygiène Publique, 
pour les médecins qui ae proposent de 
devenir inspecteurs du Bureau Pro­
vincial d’Hygiène, OH qUj désirent se- 
cevoir le diplôme de Docteur d’Hy- 
giène Publique.

Pour toutes informations, s’adres­
ser au Dr A. A. Foueher, 96 rue 
Saint-Denis, ou au bureau du Tréso­
rier de la Faculté de Médecine de 
l'Université («aval à Montréal. . Par 
ordre,

L.-D. MIGNAULT, 
Secrétaire R.M.O.M. F.L.M.

Le collier de perle*
de trois millions

Concours de golf
pour dames

A l'occasion de ce concours des 
trains partiront de la gare de la rue 
Windsor, à 7.35 a.ni,, 8 05 a.m., 12.15 
(midi), 4.15 p.xn. et 5.15 p.m. arrêtant 
au terrain de golf. Le train au retour 
partira des terrains de golf à 6.32 
ip.m., arrivant à la gare de la rue 
Windsor, à 6.50 ip.m. r.

Bruxelles, 30.— On vient d’annon­
cer que le fameux collier de perles 
évalué à plus de trais millions de 
francs, volé dans les colis postaux 
dans le trajet de Paris à Londres le 
16 juillet dernier et. dont presque tou­
tes les perles avaient été retrouvées 
par un ouvrier sur un (rottoir de 
Londres, le 16 septembre, a été 
acheté 3,500,000 francs, par Mlle Du 
Monceau de Bergendael, habitant en 
cette ville et agissant au nom d'une 
personne tenant un haut rang dans 
la société.
D'après un écrit passé avec M.Meyer 

le marchand de pierres précieuses de 
Londres, il aurait été stipulé que si 
raconter la manière dont il avait ! 
venaient à êtres retrouvées le prix du j 
collier serait augmenté de 250,000 | 
francs.

LA RECLAME BARNUMESQUE j
Paris, 29 — Un tumulte épouvanta­

ble s'est produit hier soir dans un 
café conceit où M. Quadratatein, l’un 
des bi'joutiers de Parie, qui avait coo­
péré à l’arrestation des cinq indivi 
dus accusés du vol du fameux collier 
de diamant avait été engagé pour 
raconter la manière dont il avait 
fait arrêter les voleurs.

Quand il parut en public des huées 
et coups de sifflets, s'élevèrent dans 
toute la salle. Tl essaya en vain de 
prendre la parole et déclara â l’au­
ditoire que jamais le moindre doute 
de complicité n’avait, plané sur lui et 
qu’il était fier «l’avoir agi ainsi.

Il finissait de parler que l’auditoi­
re s’apprêtait déjà à lui faire psaser 
la porte.

Avant de vous parler de Madame 
Melba et de Monsieur Edmond Bur­
ke nous nous permettrons deux con­
fidences. Voici la première. Lors­
que notre directeur, Monsieur Hen­
ri Bourassa, parle du personnel de 
notre journal, il «lit, avec un plaisir 
visible, que c’est la famille du “De­
voir”.

Si nous ajoutions, au nombre des 
membres de cette famille, tous nos 
lecteurs... C’est vrai que dans les 
familles en général il y a des fils 
soumis et maleureusement des fils 
insoumis... Ceux qui ne partagent 
pas nos opinions appartiennent à la 
dernière catégorie et la nature, le 
coeur, veulent que nous les aimions 
autant que les autres sinon plus.

Ainsi, puisque nous sommes en 
famille, risquons notre deuxième 
confidence. Nous vous invitons 
donc à pénétrer dans la “cuisine” 
du journal. Vous n’igonrez pas que 
les journalistes sont un peu de tou­
tes les fêtes. On les y invite, avec 
ou sans cérémonie, ear on sait que 
le lendemain ils raconteront à ceux 
qui n’étaient pas de ces fêtes, tout 
ce qui s’y est passé. Or, apprenez,

| chers lecteurs et aimables lectrices, 
«pie M. Veitch n’avait pas jugé à 
propos d’inviter “Le Devoir” à l’ad- 

j mirable concert dont il avait l’im- 
pressariisme hier soir à l’Arena. 

j Nous aimons à croire que son er­
reur fut sans calcul, qu’elle fut plu­
tôt involontaire.

Mais nous n’aurions pas voulu 
perdre un tel événement musical ne 
fût-ce que pour vous en raconter les 
péripéties.

Arrivé à la dernière minute, notre 
représentant eut le sort des ou­
vriers de la dernière heure. On lui 
offrit place sur l’estrade, en arriè­
re des artistes, et il accepta. Comme 
la plus belle fille du monde, M. 
Veitch ne pouvait donner que ce 
qu’il avait, que ce qui lui restait. 
Cette maigre part fut acceptée avec 
reconnaissance. Après tout, Melba 
ne vient pas tous les jours à Mont­
réal et il faut être philosophe en 
ce bas monde... Si nous n’avons 
pas entendu, comme nous l’aurions 
voulu, les deux “étoiles”, nous 
avons vu le spectacle de douze à 
quinze mille personnes applaudis­
sant, à tout fendre, les restes mer­
veilleux d’une cantatrice australien­
ne, lé “bel canto” d’un Canadien- 
montréalais très bien doué, les ac­
cents d’un violoniste un peu mélan­
colique, M. Pilzer, les prouesses ma­
gnifiques d’un flûtiste, M. Moyse, le 
talent, le génie d’un accompagna­
teur comme la France sait en pro­
duire, M. Gabriel Lapierre.

En res quelques lignes, vous de­
vinez tout de suite que le concert 
fut un succès, un triomphe pour 
chacun des interprètes.

Madame Melba a chanté, outre 
plusieurs “rappels”, la scène de la 
folie de “Lucie” ; le grand air de 
“Louise”, l’adieu de “Mimi”. de 
Puccini, et “Chanson Triste”, de 
Dupare. Elle a détaillé aussi le 
“Good Bye” de Tosti — un de ses 
sucrés - avec tant d'art que nous 
lui pardonnons de ne pas nous 
avoir chaulé un “Au revoir” quel­
conque puisqu’elle doit nous reve­
nir le 30 octobre. C’est M. Veitch 
qui l’annonce et nous espérons qu’il 
ne nous oubliera pas, cette fois-là.

La belle citoyenne de Melbourne 
a interprété toutes ees oeuvres de sa 
voix pure, cristalline, un peu froide 
par-ci, par-là. Mais, diable ! pour­
quoi la faire chanter dans un pati- 
noir aussi ?

Dire que Melba manque de tempe­

rament, ce serait beaucoup oser. 
Chose certaine, elle possède l’art du 
chant au plus haut degré. Elle 
“pousse” peut-être trop ses notes 
élevées ; mais, en revanche, comme 
celles du medium sont douces, chau­
des, bien posées, captivantes ! Et, 
messieurs et mesdames les profes­
seurs, que pensez-vous de la respi­
ration de la diva ? Que dites-vous 
de sa méthode qui veut que chaque 
note repose sur le diaphragme ? 
Avez-vous pu prendre Me'lba en dé­
faut sous ce rapport ? C’est à cause 
de cette méthode, indubitablement 
la plus rationelle et la meilleure, 
que Madame Melba, dans sa carriè­
re déjà longue, ne semble guère 
avoir ressenti les atteintes du 
Temps, cet animal qui fait pourtant 
métier de tout altérer, de tout dé­
truire.

Il y a quelques années nous de­
mandions à Béatrice La Palme qui 
était, d’après elle, la plus grande 
cantatrice du monde. Sans .sourcil­
ler, elle nous répondit: Melba. Nous 
ne sommes pas complètement prêt 
à croire qu’elle ait encore tort, et 
nous comprenons les succès rem­
portés par la diva australienne lors 
de la dernière saison à Covent Gar­
den, de Londres. Caruso y était. 
Nous n’avons pas vu le nom de 
Burke. C’est dommage, car le trio 
eût été parfait.

Notre concitoyen a chanté hier 
soir un extrait de "La jolie fille de 
Perth”, "Vague et cloche”, de I)u- 
parc, la chanson de Méphtsto de 
Moussorgsky et quelques romances 
en rappel. C’est un beau baryton 
que Burke et il ne nous en voudra 
pas de lui faire remarquer qu’il 
chante admirablement en français, 
fl phrase bien, il est enthousiaste et 
nous ne sommes pas surpris que M. 
le maire de Montréal ait osé lui 
parler d’entente cordiale dans la 
charmante adresse qu’il lui a lue. 
Nul mieux que Burke n’est apte à 
comprendre ce que c’est que l'en­
tente cordiale... dans l’art. Il pos­
sède la froide raison, le tempéra­
ment flegmatique des fils d’Albion 
et la chaleur, le débordement, l’a­
bondance des fils «le France. En un 
mot, Burke est un baryton exquis et 
nous devons être fiers de lui.

M. Maximilian t’ilzer est un vio­
loniste «pii surprendra bientôt le 
monde. Quand au flûtiste, M. Mar­
cel Moyse, il a toutes les raisons 
d’être content de lui.

Enfin, M. Gabriel Lapierre a se­
condé tous les artistes de son taient 
accompli d’accompagnateur. Dans 
certaines oeuvres, particulièrement 
les oeuvres modernes, nous avons 
deviné l’artiste qui sait mettre en 
valeur un accompagnement comme 
Dupare, par exemple, sait en écri­
re, un accompagnement où four­
millent les difficultés, mais qu’un 
musicien comme Lapierre dompte 
et maîtrise à l’instar des maîtres. 
M. Gabriel Lapierre est le répéti­
teur d’une phalange d’artistes célè- 
bre.s, et nous n’en sommes inulle- 
menl étonné. Il ne trahit pas la 
confiance de ceux qui lui deman­
dent un puissant appui. Les grands 
artistes en ont besoin comme les 
plus modestes.

Vers le milieu du concert, Mada­
me Melba reçut une quantité de 
gerbes «I? roses. Aucune de re« 
fleurs n’aura la durée du souvenir 
agréable que nous conserverons 
d’une fête musicale dont la canta- 
friee australienne fut l’héroïne, une 
héroïne d’autant plus ravissante 
qu’elle ne craignit pas de s’entou­
rer de redoutables partenaires.

Paul-G OUIMET.

Faits - Montréal
NOS VIEUX CIMETIERES

En travaillant hier, au creusage 
d’une conduite d’eau rue Metcalfe, les 
terrassiers brisèrent avec leurs pelles 
quatre cercueils. Le premier à faire 
la trouvaille fut un Italien, et lors­
qu'un crâne vint à rouler à ses pieds, 
il se sauva en poussant des cris de 
stupeur. Les restes proviennent du 
vieux cimetière du Dominion Square, 

j un des plus anciens de Montréal, si- 
{ tué jadis coin des rues Metcalfe et 
i Dorchester.

✓ , | i ! TROIS CHEVAUX BRULES,sénateur LOu§e Un incendie a causé pour $6,009.00 
' de dommages, ce matin, chez E. Bros- 
sard, marchand de bois et de charbon, 
481 rue Saint-Zotique. Trois chevaux 
ont été brûlés à mort. Le feu fut dé­
couvert à 1 heures 25 a.m., par le 
constable Lamarche. Les écuries, han­
gars à dois et à charbon furent brû­
lé/ de fond en comble.

La maladie du

Nanahant, Mass., 30. — Le séna 
teur Henry Cahot Lodge, qui a subi ! 
une opération, Vendredi dernier, n’est j 
pas encore hors de danger, au dire de ; 
ses médecin».

IRE CASSELLS
Anglais-français - français-anglais

^ Offert aux ledteurs du DEVOIR au prix de faveur de 
soixante-dix sous pris au bureau et 90 sous par la po^te.

*1 CONDITION : Présenter ou envoyer la série des six cou­
pons qui donne droit à ce prix exceptionnel.

DICTIONNAIRE CASSELS

30 septembre 1913. Coupon No 2

“ LE DEVOIR ”

CONDITIONS :
Vn •éil» 6. ait «le c». roaponii. «t SOIXANTI! DIX (70) SOUS don- 

("•'i'îîaJ.rS" *u D|rilonnnlr« An*l(iii«.frnncnl» et PronçMn-nnitliil»

L’ettroi par la midlc eiiffera un nuppUmont VINGT (20)
H018 pour frala dVmhnlInvc et d'expédition.

<ï Ne manquez pas 
cette occasion de 
vous procurer un 
ouvrage indispen­
sable pour bien par­
ler l’anglais sans né­
gliger le français.

TRANSFERT DE LICENCE
La Commission des Licences a fen­

du sa décision, hier après-midi, sur la 
demande de transfert de licence de M. 
Pierre Kichard: les commissaires ont 
accordé le transfert au coin des rues 
Sainte-Catherine et Nicolet, h la ma­
jorité, le juge Leet dissident. Le re­
quérant était représenté dans cette 
cause par Me J. B. Archambault, du 
bureau légal Archambault, Beaudry & 
Marin.
TERRASSIER ENSEVELI.

Un terrassier du nom de A. Lavoie, 
20 ans, 22 Bruneau, Viauville, a été 
très gravement blessé hier par un 
éboulis de terre qui se produisit dans 
la tranchée où il était à creuser.

Il fut retiré cle sa fâcheuse position 
par ses camarades et transporté à 
l’hôpital Notre Dame où les médecins 
constatèrent une fracture du crâne et 
quelques blessures assez graves aux 
jambes
LEUR ETAT S’AMELIORE

On nous informe des hôpitaux que 
l’état de Kelly et de \yilkinson, les 
deux hommes qui ont eu une jambe 
broyée dans des accidents de chemins 
de fer, est beaucoup amélioré.

C’est par erreur, qu’hier, nous avons 
dit que Kelly avait été blessé par un 
wagon du Grand-Tronc; c’est par un 
wagon du Pacifique, près de la rue 
Guy.
RENVERSE PAR UNE VOITURE

En traversant la rue Notre-Dame, 
coin McGill, hier vers 10 heures 30, 
Edward McCormack, 34 ans, 320 St- 
Paul, a été renversé par une voiture 
appartenant à N. Bonhomme, 198 Dor­
chester ouest. Relevé inconscient par 
des passants, it fut transporté à l’Iiô-

pitai Général. Ses blessures ne sont 
aucunement graves; McCormack ne 
s’est infligé que des lésions légères.
UN BAIN FATAL.
Trois jeunes garçons de Maisonneu­

ve ont eu la fantaisie de prendre un 
bain, hier après midi, près de la cale- 
sèche, à Viauville: les jeunes Guertin, 
Emile Martin et Albert Sibigny. Ce 
dernier, pris sans doute de crampes, 
disparut sous l’eau avant que ses ca­
marades aient pu lui porter secours. 
Aux cris poussés par les deux jeunes 
garçons, des hommes arrivèrent, mais 
Sibigny avait disparu.

Le contremaître Fafard et le cons­
table Jos. Trudeau,'commencèrent des 
recherches et deux heures après re­
trouvaient le cadavre du (petit garçon.

Albert. Sibigny demeurait avec ses 
parents, au No 164 de la 5e Avenue et 
était âgé de 11 ans.
TOUJOURS AU LARGE

L’assaillant de la jeune Rose Tay­
lor n’a pas encore été pincé. La police 
de Verdun et les détectives conti­
nuent leurs recherches.
IL ETAIT EGARE

Vers sept heures et demie hier soir, 
un agent de police du poste de la rue 
Craig ramassa un vieillard de 96 ans. 
nommé Godfrey I^bel, coin des rues 
Maisonneuve et Dorchester. Le mal­
heureux s’était égaré et ne se rappe­
lait plus le nom de la rue où il demeu­
re. Il a été envoyé à l’Assistance Pu­
blique.
S ER V A M E M A LH ON N ETE

Hier matin, Mme Houde, 129 Bou­
levard Saint-Joseph,constata la dispa­
rition d'une bague de $500. Soup«:on- 
nant la servante, on l’envoya en cour 
se et pendant ce temps, on visita sa 
valise, où l’on trouva nombre d’arti 
clés volés, mais non pas la bague. 
Questionnée, elle répondit qu’elle ne 
l’avait pas prise. Elle a été conduite 
en Cour des jeunes délinquants.
GRAVE ACCUSATION

Le lieutenant Savard a arrêté hier 
soir, un nommé Attüio Spadillona, 
accusé de voies de faits graves avec 
une arme tranchante, sur un de ses j 
compatriotes en ce moment à l’hôpi­
tal Général.
UN BEAU GESTE

L’Association Athlétupie Amateur j 
de la Police de Montréal a, par un beau 
geste, voté hier soir, à son assemblée, 
une somme de $6,000 à l’Association 
de Bienfaisance et de retraite de la 
Pdlice de Montréal.

Le chef Hébert qui a annoncé la 
nouvelle, a profité de la circonstance 
pour faire ses adieux à ses collègues 
de l’Association A. A.A de la police 
de Montréal, réunis en assemblée, aux 
quartiers généraux de la police.

Tous les membres présents ont dé 
c.idés de se rendre, ce matin, à la gare 
Bon»venture, saluer le chef Hébert!

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS DEMANDES 
APPRENEZ & devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
Saint-Laurent, Montréal.

• ORFEBVRE
M. Joseph Bourgouin, de l’Epi­

phanie, Que., demande un bon orfè­
vre comme engagé, et vendrait ou 
louerait son magasin de bijouterie, 
etc., établi depuis 28 ans, pour cau­
se de maladie et d'âge, il abandon­
nerait. S’adresser à l’adresse ci-haut 
mentionnée.

A LOUER
A LOUER

,3 logements, eau chaude, fixtures 
électriques, Nos 885 et 887 rue Duro- 
cher, Outremont. 1 logement chauffé 
par propriétaire, No 992 .Est rue Sher­
brooke. S’adresser à J. A. Nadeau, 
Phone: Main 2431, 35 rue St Jacques.

CHAMBRE A LOUER
1338 Delorimier, maison privée, 

électricité. Prix modéré.

A VENDRE
AUTOS — VOITURES

A vendre express pour laitiers, au­
tomobiles, victoria, bugheis, etc. Bon 
marché, chez Ulric Roy <& Cie, 1141 
Ave. Papineau.

A VENDRE OU ECHANGER
Plusieurs épiceries, magasins de 

cigares, hôtels, maisons meublées 
pour louer des chambres, boucheries, 
clos de bois et tout autre commerce. 
Acheteurs, si vous désirez vous éta­
blir venez à mon bureau, vous assurer 
des bargains que je vous donnerai; 
pas un sou à débourser. S’adresser 
Jean Castelli, 120 Sainte-Catherine 
Est, bâtisse ia “Patrie”. Etabli de­
puis 23 ans. Tel. Est 4563.

IMPRIMERIE A VENDRE
Occasion pour un imprimeur d’en­

trer en affaires. Une imprimerie mo­
derne avec outillage complet, prêt à 
fonctionner, à vendre à moins que la 
moitié du prix coûtant, y compris la 
possession de “L'Echo de Granby” et 
de “The Granby Echo”, et un bon as­
sortiment de papeterie. Ce commerce 
payait bien et peut redevenir très pro­
fitable à l’acheteur. Granby est une 
bonne ville manufacturière et l'édifice 
et l’imprimerie sont situés au centre. 
S’adresser à Miller & Richard, To­
ronto.

POMPE PNEUMATIQUE A AIR
A vendre, pompe pneumatique à air, 

actionnée par roue, faisant le vide ra­
pidement, plateau 11 pouces de dia­
mètre, cloche en verre, montée sur ta­
ble acajou, 36 pouces de haut, 26 pou­
ces de long et 18 pouces de large, cy 
lindre 70 x 4, jeu de 8 pouces, roue de 
19 pouces. Un bon matx-hé pour cabi­
net de physique ou pour médecin. S’a 
dresser: Hearn & Harrison, 35 Notre 
Dame Est, Montréal.

DIVERS
ARGENT A PRETER

NOUS REGLERONS tontes vos 
dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

SERRURES
Spécialité de clefs et serrures. Nous 

faisons tous les genres de clefs à cy­
lindres Yale, etc. Réparations en tout 
genres. Parapluies réparés et recou­
verts, au No 182 rue Sanguinet, 
près Sainte-Catherine (Nous allons 
à domicile ).

MAISON D’ÉDUCATION

198 Sainte-Catherine Ouest, Montréal 
Fondé en 1895

POSITIONS ASSUREES
Prospectus sur demande. Tél. Main 30» 

Amnia Gaza. Princ.

avant son départ pour la Reine des 
Cantons de l’Est.
CHEZ LES EPICIERS

L’assemblée régulière et mensuelle 
de la Section des Epiciers, Succursa­
le de Montréal, de l’Association des 
Marchands-Détailleurs du Canada 
Inc., a lieu mercredi soir, le 1er octo­
bre, à 8 heures p.m. précises au No 
80 rue Saint-Denis, (soubassement).

A cette assemblée, le rapport du 
dernier pique-nique sera présenté et 
toute autre chose dans l’intérêt des 
épiciers sera à l’ordre du jour.

Le travail concernant l'organisa- 
sation de l’Exposition d’Epiceries qui 
doit avoir lieu à Montréal du 11 au 18 
octobre, 1913, à l’Arsenal du 65ième 
Régiment sera terminé.

—f-

L’Exposition annuelle
du comté de Vaudreuil

L’exposition annuelle d’agriculture, 
a remporté un succ.-s notable ; c’est 
un progrès sensible sur les’ années 
précédentes.

Les exhibits étaient plus nombreux 
et de meilleure qualité. Certaines 
classes de races chevalines et bovines 
«comptaient des spécimens qui eussent 
figuré avec honneur dans un con 
cours plus étendu, votre une exposi­
tion provinciale. La race ovine était 
aussi bien représentée, mais les ty 
pes remarquables y étaient trop rare», 
et les nnimunx auraient gagné à «‘■tre 
plus gfas.

Les prix destinés à la bassecour 
n’ont pu être tous décernés, faute de 
concurrents. 11 y a là une lacune 
qu'il faudra songer à combler l’an 
prochain. Les produits de la ferme 
ont obtenu une bonne note, si l'on 
tient compte de la pauvreté de la ré­
colte cette année. Quant au dêpar 
tenunt de» travaux à t'aiguille, il a 
camme par le passé, attiré le» re 
garda des visiteurs.

La foule des assistants était const 
dérable, nonobstant le mauvais état 
de* chemins et de la température et 
aussi le prix d’entrée sur le terrain 
qu’on a doublé depuis deux ans.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F. J., C.R., avo­
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679. 

LEOPOLD BARRY, L L.B.
Avocal -Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Téi. Bell, Main 
1973.
Boîte Postale 356. — Adresse télégraphique 

*‘Niihac, Montréal’*.
Tél. Main 1250*1251. Codes : Lieber». 

Weat. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT BT PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacques.

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L L.U 
Avocat

54 Notre-Dame-Est, Chambres 31 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Désery, Hochelaga. Tél 
Bell. LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 Plaça 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camill® 
Tessier, L.L.B.

PATTERSON & LAVERY
AVOCATS PROCUREURS

SUITE 111 180 ST-JACQUE3
Tél. Bell Main 3960 Cable Wtlpon

W. Patterson. O. R., Salluste Laver y, 
B.C.L. M. Lavery a son bureau du soir,

1 Saint-Thomas, Longueuil

Résidence : Est 6973.

ANATOLE VAN1ER, B. A., LL B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 63.
, 97, rue Saint-Jacques.
Résidence : 180, Jeanne-Mance

Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., LL.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lô- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêta 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN, notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence, 405 Duluth 
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent à 
prêter. Règlement do succession.

A. E. Grandbois, LL. B.
— Notaire —

62 RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 
Tél. Bell Main 7675

RESIDENCE - - - - 1604 rue S&int-Denit
Tél. Saint-Louis 4765

ARGENT A PRETER. ACHAT DE 
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Dame 
Est. Tél. Main 1860, Montréal.

assurances
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation.

TéL Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

~t.TOUPIN
Expert-comptable, agent d’assuran­

ces. 2196 rue Saint-Denis, Montréal. 
Tél. Saint-Louis 7585.

Dr M. LE MOY N E
?67 SHERBROOKE EST 

(Près Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, 

gorge, larynx. Tél. Est 4550.
nea,

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

Dr H. LANTHIER
DENTISTE '

835 St-Denis, angle Ouluth. Tél. E. 1381

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil, Chambre 2! 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ai 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres 
Édifice Banque Nationale, 99 Saint 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Plans, Estimations 
Projets

Rapports Techniques et Financiers 
ADRESSE : 66 BEAVER HALL HILI 

Téléphone Uptown 3808. MONTRE

ARCHITECTES
LAFRENIERE, J. L. D._A.A.P.Q. 

Architecte, Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 
887. 523 Lafontaine, Maisonneuve.
Tél. LaSalle 1856.

CARTES D'AFFAIRES
Acmi.i.K da vin
Entrepreneur électricien, 266 Kte* 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710, 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys 

tématiste consultant. Administrâtes 
de successions. Téléphone Bell. Man 
8869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran 
çois-Xavier, Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Flan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

I ix special pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

^PIGEON, PIGEON &DAVIS..
I JI^lRuc ST Ja e o ut » ,M ONTfitAL TejTïîj*

GOAL CO.
----------LIMITED----------

MINEURS ET EXPEDITEURS 
de

Charbon Dominion pour Vapeur

Criblé bru» (rùn mine), mélangé («1 
Pour renseignements s’adresser au: 

BUREAUX DE VENTE
HZ rue Salnt-Jacquea................... Mon

Téléphone Main 401

Tél. St-Louli IIII
DEMERS & GAUTHIER

Polisseur* et Rembourreurs
SPECIALITE: Réparation de meu- 

Hca antlquea.
U7t SAINT-DENIS

Est paru:—
"LES CHUONIQ1 

de Leon Lorra 
So vend 25 sous.
Joli volume, couver 

froc en deux couleurs, 
Expédié franco cor 

de 2/ cents tau Devoir

774



\
V0E4\k—No. 228 LE DEVOIR. MONTREAL, MARDI, 30 SEPTEMBRE 1913 ai

'N

\
V

POLITIQUE ETRANGERE

SVLZER REMPORTE 
TROIS VICTOIRES

Le juge Cullen rejette certains témoignages dans le but 
de prouver que Sulzer s’est rendu coupable 

de corruption politique

LA CAUSE TOUCHE A SA FIN

Albany, N.-Y., 29.—Le gouverneur 
Sulzer a remporté trois victoires au­
jourd’hui dans son procès. Le juge 
Cullen, qui préside le tribunal de la 
Haute Cour, n’a pas voulu entendre 
le témoignage de ceux qui voulaient 
prouver que le gouverneur a conspiré 
dans un but de corruption politique 
avec le représentant Patrie, du comté 
de Greene. Le juge soutient que tout 
témoignage apporté pour prouver 
tous les autres prétendus complots 
politiques du gouverneur ne sera pas 
admis. Le cas de Patrie n’est pas 
compris dans l’acte d’accusation por­
té contre Sulzer et c’est la raison 
pour laquelle le juge Cullen a annulé 
les témoignages relatifs à ce préten­
du complot. Les autres cas sont in­
sérés dans le septième article de Pac­
te d’accusation.

LA “BONNE VOIE’’
Le représentant Sweet a déclaré 

aujourd’hui dans la boîte aux témoins 
qu’il est allé voir le gouverneur pour 
faire approuver un bill qu’il avait 
présenté et le gouverneur lui deman­
da s’il avait voté pour le bill des pri­
maires, qui fut rejeté lors de la ses­
sion régulière de la législature. ‘“Je 
lui répondis que j’avais voté contre 
le bill”, déclara le témoin. Comme 
le bill devait de nouveau revenir à la 
chambre à la session régulière de juil­
let, le gouverneur demanda à Sweet 
quelle serait alors son attitude. Ce 
dernier répondit à Sulzer que son vote 
serait semblable au premier. Le gou­
verneur lui conseilla alors d’aller voir 
sona aviseur personnel à lui, Valen­
tine Taylor, et de “se diriger dans la 
bonne voie”.

OBJECTION -MAINTENUE
Sweet expliqua alors que Taylor le 

renvoya à M. Delaney, président du 
département dit d’Efficiency and Eco­

nomy. Ce dernier examina le bill que 
Sweet voulait présenter à la Chambre 
et donna son approbation pour qu’il 
fût déposé en Chambre. Mais mal­
gré cela, le bill ne fut pas admis à 
être présenté. “Quel fut votre vote 
sur le bille des primaires à cette ses­
sion”? demanda l’avocat Brackett. 
“ Nous nous opposons à cette ques­
tion”, interrompit D. Cady Herrick, 
avocat de la défense. ‘“L’opposition 
est maintenue”, répondit le juge Cul­
len. Le témoin a déclaré avoir voté 
contre le bill.

AUTRES TEMOINS
Frederick L. Coldwell, l’agent fi­

nancier du gouverneur pour ses trans­
actions du Wall Street, est dans un 
sanatorium, d’après les informations 
fournies «par les avocats de la défen­
se. Cependant, Coldwell consentira à 
comparaître comme témoin pour le 
gouverneur, à la conditions qu’il ne 
soit pas mis en état d'arrestation 
pour n’avoir pas répondu au sub-poe- 
na qu’il a reçu de la part du comité 
d’enquête Frawley. Les- avocats de 
la poursuite ne savent pas s’ils accep­
teront cette condition.

S’il reçoit un sub-poena, J. B. Gray, 
de Fuller and Gray, membre du Stock 
Exchange, avec qui le gouverneur a 
fait des spéculations, comparaîtra 
comme témoin demain. Jusqu’ici, les 
avocats n’ont pu le rejoindre.

UN PRET A SULZER
A la fin de la séance du jour, la 

poursuite a produit un livret de ban­
que de Hugh J. Reilly, constructeur de 
chemin de fer pour le gouvernement 
de Cuba, qui a déclaré récemment 
qu’il avait fait un prêt de $26,000 en 
espèces sonnantes à Sulzer. Reilly 
eut des relations avec Sulzer, lorsque 
ce dernier était président du comité. 
Il comparaîtra comme témoin demain.

corde et de relations amicales entre la 
Turquie et la Bulgarie.

ALBANAIS ET SERBES
Vienne, 30. — Les rapports reçus 

ici ce soir annoncent que les Albanais 
ont pris Jakova. ' Prisrend, situé à 
quelques milles au sud, est cerné par 
les Albanais et sa chute est imminen­
te. La garnison serbe est forte de six 
mille hommes.

Les Albanais se sont emparés d’O- 
chrida, disent les dépêches venant 
d’Avlona.

DANS LE

Monde Ouvrier
12

LE JAPON ET LA CHINE
La nouvelle politique nippone tend à trans­

former la Chine en champ de bataille.

Londres, 30.—Une dépêche de Pé­
kin au “Daily Telegraph, dit:

“Le japon se prépare à faire de la 
Chine un champ de bataille. Sa riva­
lité avec la Russie n’a pas été1 réglée 
par la dernière guerre. Il n’existe 
aucune entente russo-japonaise con­
cernant la Mongolie et les empiète­
ments qui s’y rapportent. La politi­
que japonaise s’est employée à main­
tenir le “statu quo” en Manctyourie, 
se réservant de prendre des mesures 
de compensation.

En résumé, la politique japonaise 
en Chine consiste en l’établissement de 
garnison sans exiger de gages terri­
toriaux et à garantir ainsi l’intégrité 
de la Chine tout en devançant les au­
tres. A Haukéou, la garnison de deux 
mille hommes sera maintenue. Une 
autre sera placée aux grandes mines 
de fer de Taych, près de là. Des con­
cessions japonaises spéciales sous le 
contrôle de la police seront deman­
dées à Nankin, et cette politique sera 
répétée à Fu-Chow, Amoy et ailleurs. 
En cas de trouble, on demandera 
aussi des concessions de chemin de 
fer où on espère intéresser aussi le 
capital anglais.

Le nombre des unités navales japo­
naises sera augmenté dans les eaux 
chinoises. Il n’y aura aucun danger 
pour les intérêts britanniques si la 
Grande-Bretagne montre son élastici­
té habituelle.

Pékin n’est plus la capitale comme 
dans l’ancien temps; la perte de la 
Mongolie et l’absence de communica­
tions lui ont enlevé sa prépondérance 
pour la transférer au sud. Le Japon, 
qui a presque tout le parti révolution­
naire chinois sous clef à Pékin, tend 
la main à l’Angleterre, sachant que 
l’alliance est plus importante et plus 
nécessaire que jamais.

MEXIQUE
Sanglante rencontre

Fédéraux et rebelles perdent 400 hom­
mes à Barroteran. — Une latte 
corps à corps.

Piedras, Negros, 30. D’après un 
rapport arrivé aujourd’hui aux quar­
tiers-généraux des Constitutionnels, 
plus de quatre cents soldats, fédéraux 
et rebelles sont tombés sur le champ 
de bataille de Barroteran, où un terri­
ble combat a été livré samedi et di­
manche.

Les deux armées ont été forcées de 
quitter le champ de bataille, hier soir, 
à cause du manque de munition et 
d’eau. Les Constitutionnels ont retrai­
té vers Sabinas, où ils ont dynamité 
un grand pont traversant la rivière 
Sabinas, afin d’empêcher une autre 
attaque par les Fédéraux, comman­
dés par le général Maas.

Des témoins oculaires déclarent que 
ies révolutionnaires ont livré une ba­
taille corps à corps après quç leurs 
nunitions ont été épuisées. Les Fédé- 
■aux étaient sur le point de fuir lors­
qu’ils ont été ralliés par leurs offi-

MISSIONNAIRES MENACES
Pékin, 30. — Un missionnaire télé­

graphie de Fan Cheng, dans le nord 
de la province de Hu Peh, à Hankéou: 
“Vendredi des bandits ont pillé et 
tiennent encore la ville de Tsaoyaux. 
D'après des rapports qui paraissent 
authentiques, huit étrangers ont été 
faits prisonniers par eux.’’

A Fan Cheng, il y a une mission 
appartenant à la Hanges Norwegian 
Evangelitical Lutherian Synod of 
America, à laquelle sont attachés 
cinq hommes et six femmes.

Edward F. Williams, chargé d’af­
faires de la légation américaine, a 
fait des représentations au ministère 
des affaires étrangères chinois, de­
mandant la protection des mission­
naires étrangers.

A la demande de J. Paul Jameson, 
consul américain à Hankéou, le géné­
ral Li-Yuen-Hex, vice-président de la 
république chinoise, envoie des trou­
pes dans le district, mais Tsaoyaux 
est loin de Hangéou, où l’on espère 
que les bandits respecteront les cap­
tifs étrangers.

Au sujet du conflit interprovincial, 
les dépêche de Chung-King, dans la 
province de Sze-Chuen, disent que des 
troupes de la province de Kwei-Chow, 
ont annexé la ville de Ki-Kiang située 
de l’autre côté de la frontière du Sze- 
Chuen, et que l’on craint qu’elles n'an­
nexent aussi Chun-Chang, ville qu’el­
les occupent aussi. Chung-Chang a 
une population estimée à 300,000 et 
contient les stations de plusieurs so­
ciétés de missionnaires. •>

On dit que la population de diung- 
King vit dans la terreur, parce que 
des actes de barbarie ont déjà été 
commis. Les troupes ont promis de 
protéger les étrangers.

■ *

ciers. Un grand nombre de morts sont 
restés sur le champ de batalle et les 
deux armées ont décidé de conclure un 
armistice tacite dimanche afin de 
prendre soin des blessés.

Les dépêches d’aujourd’hui indi­
quent que les Fédéraux continueront 
leurs marches vers Sabinas après un 
arrêt de quelques jours à Aura.

La nouvelle de la confirmation de 
la destruction de toutes les villes mi­
nières situées sur la route parcourue 
par les Constitutionnels a été reçue 
aujourd’hui ici.

Dans les Balkans
Le traité entre la Turquie et la Bul­

garie. — Albanais et Serbes.

^ Londres, 30. — Une dépêche de 
Constantinople annonce qu’Essaad 
Pacha a télégraphié au sultan pour 
lui faire savoir qu’il a l’intention de 
former une Albanie autonome sous la 
suzeraineté de la Turquie.

Le grand-vizir a félicité les délé­
gués du bon résultat de leur travail en 
faveur de la paix. Le général Savoff, 
le délégué bulgare, a répondu disant 
que le traité serait un gage de con-

Le Japon s’en rapporte au bon sens 
du public pour l'écoulement des

Thés du Japon
Ce sont les seuls thés portant la 
garantie du Gouvernement — pour 
leur pureté.

A PROPOS D’UNE CONVENTION
Dans les milieux d’ouvriers qui sont 

organisés en unions nationales, on se 
demande si les unions nationales de 
Montréal, le Conseil National des Mé­
tiers et du Travail en tête, se feront 
représenter, cette année, à la conven­
tion annuelle de la Fédération Cana­
dienne du Travail. Cette convention, 
qui réunit tous les délégués des unions 
nationales de la Puissance, aura lieu 
à Brockville, Ont, et s’ouvrira mer­
credi, 8 octobre prochain.

On sait qu’un malentendu, assez lé­
ger au début, mais qui a pris de gran­
des proportions, existe entre les unions 
nationales de Montréal et Ip. direction 
de la Fédération Canadienne du Tra­
vail. Les ouvriers de Montréal vou­
dront-ils oublier et se rallier de nou­
veau à la Fédération Canadienne? 
C’est la question. De fait, aucune in­
vitation spéciale à assister à la con­
vention n’a été adressée, ni au Con­
seil ni aux unions. Les ouvriers ont 
appris la nouvelle de l’ouverture de 
la convention, par les journaux, et no­
tamment par le “Devoir”, qui a publié, 
samedi dernier, la convocation offi­
cielle des officiers de la Fédération.

Cette question, qui alimente aujour­
d’hui, toutes les conversations, sera 
discutée et résolue demain soir, à une 
assemblée spéciale du Conseil Central 
National des Métiers et du Travail 
qui aura lieu dans la salle des Arti­
sans, 3 Craig. Nous tiendrons nos lec­
teurs au courant.

NOUVELLE ORGANISATION
L’Union Internationale des travail­

leurs des buanderies a définitivement 
cessé d’exister, à Montréal. La char­
te de l’Union qui portait le No 69, a 
été renvoyée aux Etats-Unis sans 
grand espoir d’en revenir.

Maintenant, il circule le bruit qu’u­
ne nouvelle organisation, qui serait 
fondée *;ur un principe local, est à la 
veille de surgir. Cette organisation 
portera le nom de “Club social indé­
pendant des employés des buanderies, 
de Montréal”.

Une assemblée préliminaire des 
principaux dirigeants a eu lieu hier 
soir, et il a été décidé de nommer un 
bureau provisoire des officiers. Une 
assemblée générale de tous les tra­
vailleurs de la buanderie, (Chinois ex­
ceptés), sera convoquée, probablement 
cette semaine, à l’effet de déterminer 
l’orientation que prendra définitive­
ment cette nouvelle organisation. Un 
grand mouvement se fait en faveur 
d’une orientation franchement catholi­
que. On annonce même que ries pour­
parlers vont être engagés à ce sujet, 
avec les directeurs de l’Ecole Sociale 
Populaire. Beaucoup voient, dans l’af­
filiation avec cette école, un succès 
assuré pour l’organisation.

LA GREVE CONTINUE
_ La grève des ouvriers de la confec­

tion continue sans qu’il soit possible 
de prévoir, ni quand, ni comment elle 
va se terminer. Les patrons, MM. Vi- 
neberg, du boulevard Saint-Laurent, 
ont déclaré formellement, qu’üs ne fe­
raient pas la moindre démarche, pour 
mettre fin à ce conflit. Ils se sont 
plaints que les grévistes avaient man­
qué à la parole donnée, à la fin de la 
dernière grève, l’an dernier, qu’aucun 
ouvrier ne quitterait le travail, sans 
avis préalable, d’au moins huit jours. 
De leur côté, les grévistes, se sont réu­
nis, hier soir, dans leur salle, au No 
37 Prince-Arthur. L’assemblée était 
secrète, et aucun rapport n’a été com­
muniqué au public. On est sous Tim- 
pression que les efforts des officiers 
pour amener les ouvriers des autres 
ateliers à déclarer une grève générale 
de sympathie, ont échoué. Partout, ail­
leurs que dans rétablissement Vine- 
berg, le travail continue.
A L’ETRANGER

Calumet, Michigan, 29. — A la con­
clusion de l’argumentation sur la mo­
tion pour le maintien d’une injonction 
temporaire, le juge O’Brien a décidé 
qu’elle avait trop d’étendue. Il a sou­
tenu que les droits de ceux qui se dé­
fendent sont définis et qu’il ne devait 
pas en être question dans une réunion 
publique. Il a accordé la motion de 
dissolution. Le juge O’Brien a déclaré 
que la cour était prête à protéger les 
droits des personnes qui désirent tra 
vailler, mais que de leur côté, les gré­
vistes avaient le droit de s’organiser 
et d’empêcher les autres de travailler 
par des moyens de persuasiôn. Il y a 
trois parties dont les droits doivent 
être protégés par nous: les compa­
gnies, ceux qui désirent travailler et 
les grévistes. Le juge a ajouté qu’il 
avait l’intention de publier un ordre 
judiciaire concernant seulement la vio­
lence et l’ntimidation, mais laissant 
plein droit aux grévistes de continuer 
leur propagande.
REUNIONS POUR CE SOIR.

5ème mardi du mois:
AU TEMPLE DU TRAVAIL:

—Union des plombiers.
—Union des maçons.
—Union des ferblantiers-couvreurs.
—Union des tailleurs de marbre.

A LA SALLE ALLIANCE
NATIONALE:
—Union des mouleurs en fer.

A LA SALLE DIONNE:
—Conseil Conjoint des Cordonniers. 

A LA SALLE GARIEPY:
—Union des employés civiques.

AUTO-GARAGE Limited
375 à 381 RUE ONTARIO EST

LE PLUS GRAND ET LE MIEUX 
=—OUTILLE DE TOUS 
^^GARAGES^D^^^VI^Æ

Vous pouvez vous en convaincre en venant visiter notre nouvelle installation.

«

Notre atelier de réparation est sans contredit, ce
QU’IL Y A DE MIEUX au Canada. NOTRE OU­
TILLAGE est complet et NOTRE PERSONNEL est
composé de mécaniciens les plus compétents.

Toutes les marchandises vendues par FAUTO- 
GARAGE sont de haute qualité et nos prix sont de 
10 p.c. à 25 p.c. meilleur marché que partout ail­
leurs. TOUS NOS TRAVAUX SONT GARANTIS.

GAZOLINE 24c
Huiles à Cylindres d’importation Directe

Par 5 Gallons :

55c
Au Détail :

75c

VI-

Par Quarts :

45c
“ Red Seal ” Batteries 24., Spark Plugs “ Rex ” $1.00

Garage absolument à 1 épreuve du feu (assurance 2 pour cent) depuis $ 1 0.00 par mois. 
Storage pour l’hiver depuis $5.00. Ateliers de Peinture et Réparations.

Ne pas oublier que
L’AUTO-GARAGE rembourse EN ARGENT, une journée complète d’achats au comptant de 
chaque mois, cette journée est tirée au sort le 5 du mois suivant ; si donc vous avez acheté 
ce jour-là, passez à la caisse de L’AUTO-GARAGE qui vous remettra votre argent.
^N. B. - Il y a encore quelques reçus du 20 AOUT, à rembourser, les possesseurs de ces reçus 

sont priés de les présenter à la caisse le plus tôt possible.

La Navigation
LA LIGNE TRANSATLANTIQUE

La compagnie générale transatlan­
tique a terminé son service Montréal- 
Havre. Elle le reprendra au prin­
temps prochain. 11 appert que la com­
pagnie fera construire cet hiver des 
paquebots qui procureront un service 
régulier tous les quinze jours entre 
la France et le Canada.
NOTES MARITIMES

Le “Scandinavian”, ligne Allan, est 
arrivé de Glasgow à Montréal hier.

Le “Scotian”, ligne Allan, est ar­
rivé à Montréal de Londres et du Ha­
vre.

Le “Manxman”, ligne Dominion, est 
attendu de Bristol à Montréal aujour­
d’hui.

Le “Manchester Miller” est arrivé 
de Manchester à Montréal hier.

Le “Canada”, ligne White Star, est 
arrivé de Liverpool à Montréal hier.

Le “ Gasandra ”, ligne Donaldson, 
est arrivé de Glasgow à Montréal 
hier.

Le “Ruthenia”, ligne C. P. R , est 
arrivé de Trieste et de Naples à Mont­
réal hier.

Le “Montrose”, ligne C. P. R., a 
quitté Montréal pour Londres et An­
vers hier.

Le “Teutonic”, ligne White Star, 
est arrivé samedi de Montréal à Li­
verpool.
LES ARRIVAGES.*

Port Colborne, vide; Pellatt, Montréal 
à Fort William, cargaison générale; 
Pueblo, Montréal à Erié, vide; Impé­
rial et barge, Montréal à Port Col- 
borne, vide; Keyport, Montréal à Ash­
tabula, vide; Toiler, Montréal à Port 
Colborne, vide; Bickerdike, Montréal 
à Fort Willi-r.o, cargaison générale ; 
Iroquois, Montréal à Fort William, 
vide; Keybell, Montréal à Ashtabula, 
vide; Séguin, Montréal à Fort Wil­
liam, cargaison générale.

En Bas : Masaba, Ashtabula à 
Montréal, charbon; Ketcham, Ashta­
bula à Toronto, charbon; Key west, 
Ashtabula à Montréal, charbon; Sar- 
nor, Ashtabula à Montréal, charbon; 
Carleton, Fort William à Montréal, 
blé; Nevada, Fort William à Mont­
réal, blé; Easton, Port Colborne à 
Montréal, blé; Neepawah, Fort Wil­
liam à Montréal, blé; Winnipeg, Port 
Colborne à Montréal, blé; Plummer, 
Fort William à Montréal, blé.

Ils volaient an profit 
d’un receleur italien

Trains spéciaux pour Empress
A l’occnsion du départ de l’Empresa 

of Britain de Québec, jeudi le 2 oc­
tobre, un train “spécial pour Em- 
prese" composé dr wagons de colons, 
de wagons de première classe et de 
wagons-lits modèles partira de 
Montréal, gare de la rue Windsor à 
8.30 p.m.. mercredi le 1er octobre.

Un train “Spécial pour Empress” 
composé de wagons de jour, wagons 
buffet et wagons-salons, partira de la 
gare de la rue Windsor à 9.50 a.m., 
jeudi 12 octobre se rendant directe 
ment aux abords du paquebot à, 
Québec. Déjeuner-dîner à 9.15 a.m. r

Ce journal est Imprimé au No. 71a, rue 
Saint-Jacques, à Montréal, par “L» Publi 
cité" (A responsabilité Limitée), Henri Bou- 
'uea, diroctour séraat.

Steamer A De
Minnewaska. .Londres. . .New York 
Kaiser

Wilhelm 11.Cherbourg. .New-York 
Koenign Luce . Brême . .New-York 
Saxonia. . . Gibraltar. . .New-York 
Pretorian. . .Glasgow. . .Montréal 
Lusitania. . .Fishguard . .New-York 
Minneapolis. .New-York. . .Londres 
La Touraine. .New-York . . .Hâvre 
Noordan . . .New-York. .Roterdam 
Hellig Olav. .New-York.Copenhague 
Moltke. . . .New-York. . . .Gênes 
Canada. . . New-York . .Marseilles 
Carthaginian.Philadelphie . Glasgow 
Cameronia . .Glasgow. . New-York 
Parisian . . .Glasgow. . . .Boston 
Athenia. . . Glasgow . . .Montréal 
Kroonland. . .Douvres. . .New-York 
Berlin. . . .Gibraltar. . .New-York 
Canada. . . . Naples . . .Montréal 
Santa Anna. .Naples. . .New-York 
Marta h Wash­

ington . . . Patras . . .New-York
NAVIGATION INTERIEURE.

Canal Lachine, en Haut: Yorkton 
à Port Colborne, vide; Fred Mercur à 
Charlotte, vide; locoma à Cleveland, 
vide.

En Bas: Renvoyle d’Erié, charbon; 
Robert R. Rhodes de Port Colborne, 
55 310 minots de blé; Fred Mercur de 
Charlotte, charbon; locoma de Cleve­
land, Huiler; W. B. Morley de Char­
lotte, charbon; Majestic, passagers et 
cargaison générale.
PORT COLBORNE.

En Haut; Pueblo, Montréal à Erié, 
vide; Advance, Montréal à Port Col­
borne, vide; Impérial et barge No 41, 
Montréal à Cleveland, vide; Melrose 
et Dunmore, Montréal à Port Colbor­
ne, vide; Keyport, Montréal à Erié, 
vide; Fairmount, Montréal à Fort 
Williah, vide; Bickerdike, Montréal 
à Fort William, vide; Westerian, Qué­
bec à Erié, bois de pulpe .

En Bas: McKinstry, Cleveland à 
Montréal, vide; Sam Marshall, Ashta­
bula à Montréal, charbon; Plummer, 
Fort William à Montréal, orge; Ad­
vance, Melrose et Dunmore, Port Col­
borne à Montréal, blé; Cabodia, Erié 
à Montréal, charbon.
PORT D’ALHOUSIE.

En Haut ; Advance, Montréal à

I Dimanche après-midi l’on arrêtait 
deux jeunes garçons, l’un âgé de 13 
ans et l’autre de 15 au No 394 rue 
Durocher, où ils Venaient de pénétrer. 
Conduits au poste, ils avouèrent être, 
les auterirs des autres vols commis de­
puis quelque temps dans le Nord de 
la ville, en ajoutant toutefois qu’ils 
agissaient ainsi sous les ordres d’un 
Italien qui achetait les objets volés. 
Munis des renseignements voulue, les 
détectives Guérin et Charette se ren- 

[“dirent dans une maison de la rue 
j Saint-Laurent où ils rencontrèrent 
i l’Italien oommê Di Palma et où ils 
'trouvèrent une grande quantité des 
! marchandises disparues. Traduit de- 
I vaut le magistrat Lafontaine, Di 
Palma a plaidé non coupable. Les 
:deux jeunes hommes ont été trans- 
j portés à la Cour Junênile. Le procès 
: de Di Palma est fixé au 1er octo­
bre.

Préparatifs du mariage 
du prince Arthur

Londres, 30. — Les préparatifs du 
mariage du Prince Arthur de Con­
naught et la duchesse de Fife sont 
presque terminés. (

La réception aura lieu au palais 
Saint-James.

la! chef Cedar d est à préparer le 
menu du banquet qui sera présidé 
par le comte de Chesterfield. Il n'y 
aura qu’un toast de porté, celui des 
jeunes époux. Le Roi accompagnera 
la duchesse jusqu’au registre, un ma­
gnifique volume contenant des auto­
graphes, entre autres celui de la rei­
ne et du roi, où elle signera.

MM. J.&P. Davignon
Manufacturirru dt poêles de Montréal

1030-32-34-36 ONTARIO EST
Veuillez s’il vous plaît envoyer votre 

représentant sans aucun déboursé de ma 
part pour examiner mon poêle et me 
donner quotation pour le remettre à 
neuf.

DECOUPEZ CE COUPON

Nom................................. ... ..

Adresse ................................. ... ,,

Jour . • . . Date . . , . Heure ,

IT N RECENSEMENi récent nous montre que 
90 p.c. des banques au Canada font usage

de l’UNDERWOOD.
Nous pourrions continuer à do nner d’autres chiffres qui prou­
veraient que l’UNDERWOOD est en majorité dans presque 
toutes les lignes des affaires commerciales et dans les profes­
sions.

I.’UNDERWOOD — la machine 
que vous achèterez tôt ou tard.

United Typewriter Sf
109 NOTRE-DAME OUEST

Et dans les principales villes du Canada.

MEILLEURE
QUALITE

Balcons & Escaliers
EN FER

Clôtures, Marquises, Etc.
Nous sollicitons la clientèle des Fabriques, Com­

missions scolaires, Corporations, etc.

J. A. Courtemanche,
Tél. St-Louis 4840 1889 SAINT-DENIS

Donne un poli 
rapide, brillant 
qui dure.,

Térébenthine

Plus facile à
employer. 
Meilleur pour 
les chaussures

La Chambre
de Commerce

REUNION MENSUELLE MERCRE­
DI.
La Chambre de Comine-rce tien­

dra son assemblée men.suelle le 
mercredi, 1er octobre, à 4 heures 
30 de l’après-midi au No 7(1 rue 
Saint-Gabriel.

Le comité des Affaires munici­
pales soumettra un important rap­

port sur la question de la préven­
tion des incendies.

Le comité des voyageurs de com­
merce soumettra lui aussi un mé­
moire sur l'amélioration des hôtels 
à la campagne et le comité de légis­
lation présentera u” pport préli­
minaire sur le i wsion des règle­
ments de la Chambre.

Tous 1rs membres sont cordiale­
ment invités par l’Exécutif à assis­
ter à cette reunion et d’y amener 
toutes les questions qui sont de na­
ture à améliorer la .situation com­
merciale à Montréal,
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LA VIE SPORTIVE
DEUX LUTTEURS POIDS- 

LOURDS DE HAUTE VALEUR
Tels sont Raymond Cazeaux et John Perrelli qui vont se 

disputer la palme demain soir au Parc Sohmer dans 
un match catch-as-catch can

MM. Cecil Hart, Léo Dandurand, 
E. C. St-Pêre, Albert Thibault, Ar­
mand Gauthier, Newsy Lalonde, Joe 
Cattarinich, Didier Pitre, etc., ont 
décidé de se rendre à New-York, â 
temps pour la joute d’ouverture.

(Plusieurs de ces messieurs feront 
voyaee en automobile.

le

Aux courses
de Louisville

A PART LE COLLIER DE FORCE, 
TOUT EST PERMIS

A son arrivée à Montréal, Cadeaux, 
heureux de se retrouver parmi ses 
TomUreux amis de Montréal après la 
traversée de la "grande tasse”, exci­
té un peu, cela se comprend, par les 
témoignages de sympathie qu’on lui 
prodiguait, s’est laissé entraîner jus­
qu'à dire de Perrelli: "Ah ! le pau­
vre, je ne crois pas qu'il ait de gran­
des chances avec moi. Il ne manque 
pas de courage, et se défend comme 

désespéré. Je crois bien cependant- 
Aue je lui collerai les épaules au ta­
pis sans trop de peine.”

Cadeaux pensait-il réellement ce 
qu’il disait? Ou faut-il prendre cela 
comme on dit vulgairement, avec un 
grain de sel ? Le Béarnais se sent en 
très bonne forme et effectivement il 
est rayonnant de santé, il parait 
plus robuste, plus alerte que jamais. 
Nous croyons? donc que Perrelli aura 
fort à faire pour triompher de lui, 
mais de là à pronostiquer la défaite 
certaine de l’Italien, il y a loin!

O’est que, nonobstant ce qu’en (lit 
Cazeaux, Perrelli n’a pas que du cou­
rage; il ne se défend pas en désespé­
ré, autant qu’il le dit: dans leur der­
nier match il y a deux ans, au Parc 
Sohmer, Perreîli a attaqué à peu

Louisville, Ky., 30. — Belloc a 
[bien payé ses preneurs hier dans la 
première course, Voici les résultats:

| 1ère course, $600, maiden fillies, 2 
ans, 5 1-2 furlongs : 1er, Thaka, 

! 110, $7.60, $4.10 et $3.30 ; 2e,Chrlst-
__________ mas Eve, 110, Montour, $5.10 et

$5.50 ; 3e, Isabelle Valle, 110, Van- 
près aussi souvent que Cazeaux et le dussem $8.60. Temps : 1.10 2-5. Ly-
Bèarnais n’a triomphé qu’après une m':r>
longue lutte et après avoir fait de 
terribles efforts. Depuis ce temps-là, 
Perrelli a Pris du poids, gagné de la 
force, est devenu un expert au genre 
libre, c’cst-à-dire au genre mtma du 
match de demain! nous croyons 
donc plus juste de dire : la victoire 
de Cazeaux ne s'urprendra personne 
mais les chances de Perrelli parais­
sent à peu près aussi belles et étant 
donné que, dans les conditions' du 
match, la fougue et la vitesse des 
deux adversaires joueront un rôle 
prépondérant, un incident imprévu, 
peut très bien amener la victoire de 
iTtalien.

Nous croyons agir sagement en 
conseillant au Béarnais de ne pas pé­
cher par excès de confiance et de 
veiller au grain : la grande majorité 
des sportsmen de Montréal salueront 
avec joie sa victoire; qu'il ns consi­
dère pas Perrelli comme un adversai­
re facile à vaincre, il pourrait fort 
bien éprouver une cruelle déception!

Nous rappelons qu'au cours de ce 
match, tous les coups seront tolérés, 
sauf le collier de force.

An
ont

LES INDIENS SONT CHAMPIONS
LE CLUB CAUGHN AWAGA A REMPORTE LE PREMIER CHAMPION 

NAT DE LA MONTREAL SENIOR LACROSSE UNION EN TRIOM 

PHANT DU MASCOTTE PAR 5 A 1.

Hubertine, Martha McKei 
gie P., Marty Lou et.Mrs Moore 
aussi couru.

2ème course, $600, 6 furlongs :
1er, Belloc, 111, Keogh, $28.20, $16- 
30 et $5.80 ; 2e, Lindar, 107, Griss, 
$11.40 et $6.30 ; 3e, Socius, 112, Bo- 
rel, $2.80. Temps : 1.15 1-5. Ami l-
tion, Destino, Wausen, Meshacha, 
Lost Fortum', Squire Bill, Sir Harry 
et Doctor Kendall ont aussi couru.

3ème course, $600, 3 ans et plus,
6 furlongs : 1er, Casket, 95, Kede 
ris, $16.70, $7.80 et $7.00 ; 2e, Mrs
Gamp 105, Woods, $5.80, $5.40 ; 3e, 
Vreeland, 102, Mwitour, $7.40.Temps 
1.14 3-5, Blister, Transpoit, Orisco, 
Ethelda, Beulah D., Counterpart,Coy 
et Hoffman ont aussi couru, 

i 4ème course, chevaux de 3 ans et 
plus, handicap 1 1 16 mille : 1er, 
Marristown, 109, McCabe, $5.80, 
$3.10 et $3.30 ; 2e, Sleetli, 109, Ke- 
deris, $3.50 et $3.80 ; 3<-, Yinir, 104,
Grass, $9.20. Temps : 1.47 1-5.High
Private et Flor Fina ont austi cou­
ru.

ôème course, chevaux de 3 ans et 
plus, 1 1-2 mille : 1er, Manager 
Mack, 101 1-2, Kederis, $10.90, $4.90 
et $2.80 : 2e, Anyport, 103, McCa­
be, $5.20 et $2,40 ; 3e, Milton B., 
114, Buxton, 2.60. Temps :. 2.36. 
Melton Street et Beautiful ont auss 
couru.

I 6ème course, chevaux de 3 ans et 
; plus, à réclamer, 1 mille, 70 verges: 
1er, Winning Witch, 109, Keogh,$3.80 
et $2.60 ; 2e, Cream, 102, McCabe,

! $3.20 ; 3e, Sam Hirsch, 101, Kede- 
[ ris. Temps : 1.46 2-5. The Grader a 
aussi couru.

Fête sportive au 
Collège Loyola

DES RECORDS ONT ETE ETABLIS 
DANS SIX EPREUVES HIER 
APRES-MIDI. — JOHN O'NEIL 
GALLERY SE DISTINGUE TOUT 
PARTICULIEREMKNT.

J. O. N. 
Murphy, 
J. King,

Les Indiens de Caughnawaga sont 
champions de la Montreal Senior La­
crosse Union. Les Peaux-Rouges se 
sont assurés ce titre en triomphant 
du Mascotte par 5 à 1, dimanche der 
nier, au parc Mascotte, dans la joute 
de détail.

Les Indiens furent supérieurs aux 
“Gars de Villerai” sur toute !a ligne 
et leur victoire était bien méritée.

Plus de $2,000 personnes ont assisté 
à cette rencontre et toute l’assistance 
était d’opinion que les deux clubs aux 
prises étaient sans contredit les deux 
plus fortes équipes seniors de la pro­
vince. Le jeu fut rude, mais les arbi­
tres Maurice et Adler surent imposer 
bien vite le silence aux joueurs qui 
s’étaient oubliés pour un moment.

Quoique défaits, lets Mascottes méri­

tent nos plus sincères félicitations 
pour les excellentes exhibitions qu’ils 
ont données durant la saison.

Les équipes s’alignaient comme 
suit:

Au club Champêtre

Caughnawaga 
Laborgne 
Thompson 
Thomas 
Jacobs 
Tom Sam 
D'Ailleboust 
White 
P. Thomas 
J. Mayo 
J. Dionne 
C. Angus 
Angus Deer 
C. Angus

Buts 
Points 

Couverts 
Défenses 

Défenses 
Défe uses 

Centres 
Attaques 
Attaques 
Attaques 
Extérieurs 
Intérieurs 

Substituts 
Substituts

Samedi soir, nouvelle, réunion des 
amis du Club Champêtre à Montréal- 
Est. La soirée dansante était sous 
le patronage du président de la sec­
tion nautique, M. J. T. Morin, qui 
a su recevoir les invités avec son 
amabilité connue. L’assistance était 
la plus nombreuse qui se soit encore 
vue au Chalet du Club. Du chic, de 
l’entrain, de la gaieté, de l’harmonie, 

Valade rien n -v manquait. Avec ça une soi 
Fisher rêe magnifique et une température

Mascotte 
Vallières 
Rafferty 

T ci'o in

Doran 
As p ell

McDonald 
Welsch 

Marr 
Ouimet 
Brady 
Aspell

PARTIE NULLE DE
QUATORZE REPRISES

La deuxième joute d’hier entre les clnbs Brooklyn et Phi­
ladelphie a été arretée alors que le résultat était de 4 

à 4.— Dans les ligues Nationale et Américaine

LIGUE NATIONALE liant une magnifique breloque ornée
Boston, 30 — Les clubs New-York de diamants. La présentation du ■ a- 

et Boston se sont partagés les hon- deau fut faite par le vice-président 
neurs de la journée d’hier. Les i Marshall.
Giants remportèrent la première jou­
te par 5 à 3 et les Braves triom­
phèrent dans la deuxième par 8 à 1. 
Cette dernière rencontre a été arrêtée 
à la septième reprise à causée de 
l’obscurité. Jim Thorpe, le vaillant 
athlète, figurait sur l’équipe des 
Giants. Il lit excellente figure. Dans 
la première joute il frappa un coup 
de circuit ainsi qu’un coup simple et 
arrêta plusieurs coups difficiles.

Voici les résultat» par reprises :
R.H.E.

New-York .... 111110000-5 9 2
Boston..................... 100010001—3 11 4

Hearne, Crandall et McLean, Wil 
son; Hess, Quinn et Raridan.

Itésuitats par reprises

Philadelphie 
Washington .

Wyckoff et 
Williams.

. . .000000000- 
. . . .OOOOOOlOx- 
McAvoy; Joan.

i’ H.E. 
0 5 5 
t 3 0 
ion et

DEUX VICTOIRE B 
New-Yor!;, 30 - Les Yankees rem

portèrent les honneurs des deux jou­
tes d'hier contre Boston par 3 à 1 
et 5 à 1.

Résultats par reprisas :
R.D.E.

Boston......................000000010—1 9 0
New-York .... 00200100x—3 0 2 

Bedient et Oady; Keating et Swee­
ney .

2ème joute 
New-York . . 
Boston . . .

0100000-1 
000251x—-8

Rchaner et Hartley; 
et Whaling.

Perdue, James

PARTIE NULLE
Philadelphie, 30. Le club Brook­

lyn n défait le Philadelphie dans la 
première joute, d’hier par 3 à 1, 
annulla la seconde après avoir joué 
quatorze reprises. Cotte dernière ren­
contre dut être arrêtée à cause de 
'.’obscurité.

Résultats par reprises :
R.H.E.

?rooklyn ..... 101100000—3 7 ! 
hiladelphie .... 000000000—0 4 1 
Reulbach et Fisher; Mayer, Mar- 

hall et Burns, Kitlifcr.

2ème joute :
Boston...........
New-York .......

Anderson et 
Sweeney.

......... 00100000..
........ 0101003x-

Thomns; Fish

1 6

POSITION DES CLUBS

Philadelphie ........
G.

..... 95
1».
53

P.e.
642

Washiniton .......... ...... 86 63 577
Cleveland............. .......  83 65 661
Boston .................. ......... 76 69 524
Chicago .............. ........ 78 72 521
Détroit .................. 85 422
New-York ............. ......... 55 91 377
St-Louis ............... ...... 56 94 373

2ième joute :
Brooklyn . . .00000001102000-4 16 
Philadelphie.. 01000001002000—4 13 

mgling et Fischer; Alexander
Eillifer.

DECISION APPROUVEE 
èincinnaU, Ohio, 30

I
0 1 
0

et ! i

mission Nation 
prouvé hiei vu:

i^a
ala de Baseball

décis'.tn du Bureau

Com 
a np

National au sujet de la vente du

Pittsburg à 
mise.

( * irinnati. Partie re

POSITION DES CLUBS 
G. P.

New-York....................... 97 48
Philadelphie ................. 85 58
Chicago ......................... 85 65
Pittsburg ...................... 78 69
Boston ........................... 66 82
Brooklyn ......................  64 82
Cincinnati ..................... 63 87
St-LoulS.......................  49 99

P.r.
670

joueur Richter au club Montréal par 
les Louisville. La Commission R dé 
cidé que Richter ne méritait pas d’é- 
tre blâmé vu Ciu'il était malade lors­
qu'il est arrivé à Montréal.

ILS POURRONT JOUER 
New-York, 30 — Mugsy McGraw a 

déclaré hier que Doyle et Snodgrass

idéale. Vraiment le succès de ces 
rencontres va grandissant et fait bien 

des soirées hebdomadaires, 
que le club donnera aussitôt que la 
nouvelle construction qu’il est à étu­
dier et à ériger sera terminée. La 
directiom s’attend à dépenser 30,000 
à 40,000 piastres pour faire du nou­
veau chalet un modèle du genre.

En attendant les nouvelles salles 
qui seront aménagées spécialement 
pour la danse, le club Champêtre re­
çoit dans son chalet actuel, qui est 
encore assez grand pour contenir 
tous les amis qui veulent bien patro- 
ner ses fêtes. Et ils étaient nom­
breux samedi ceux qui ont répondu à 
l'appel du président. Parmis les 
invités et les membres nous avons 
remarqués, outre M. le président J. 
T. Morin et Mrre Morin, M. et Mme 
Louis Poiré, qui ne manquent jamais 
d'encourager le club de toutes façons 
et d’assister à toutes scs réunions,M. 
P, Poudrette, gérant de la compagnie 
J. B. Rolland et Fils, Mme Poudret­
te, Mlle Poudrette, M. A. Poudrette, 
M. et Mme AU. Richard, Mmi- Ri­
chard, mcr'e et Mlle Blanchard, M. et 
Mme Jos. Hinton, M. et Mme Rosa­
rio Drouin, M. et Mme Ltoi Rolland, 
M. et Mme Louis Hurtubir;, M. et 
Mme Alex, Garault, M. Bt Mme Wil­
frid Marchand, M. et Mmi- Alb. Ber- 
thiaume, M. et Mme Euclyde Richard 
M. et Mme E. Béland, M. et Mme A. 
Valois, M. et Mme J. Hubert, M. et 
Mme Goderre, M. et Mme A. Pépin, 
Mlles Valois, Boudreau, Blanchard, 
Levasseur. Bernadette et Albina Léo­
nard# Blondin, A. Tétrault, Laplan- 
te, Dupont, Bourget, Ploufie, Cormier, 
M. Amédêe Blondin, président du 
club Champêtre, ava.t tenu à assis­
ter de nouveau à cotte séance, ainsi 
que MM. Théodore de Roustan, A. 
Tétrault, Levasseur, Saint-Maurice, 
Gratton, Paul Frappier, P. Bourget, 
A. Blondeau, C. Dupont, J. Ber- 
thiaume, A. et B. Boudreau, et nom­
bre d’autres de la Pointe-aux-Trem 
blés, de Montréal et des environs.

Les danses étaient sous l’habile di­
rection de M. E. Marion, et la musi­
que étaii dirigée par M. Schere, l’un 
des meilleurs musiciens de Montréal-.

1 M. Pu idrette a promis au club de 
descendre samedi prochain avec les 
meilleurs amis de la maison Rolland. 
Nous le connaissons assez pour sa 
voir qu’il saura tenir sa promesse et 
qu’il viendra avec un gros contin­
gent rendre visite à la section nau­
tique. Le club promet à tous beau­
coup de plaisir. Les assistants au­
ront probablement l’avantage d’en­
tendre parler de la fameuse "dansa 
d’habitant” qui se prépare pour le 
s.Tieli Mit 'e D octobre Des i i 
discrétions ont permit de laisser en­
trevoir qu’il y aura du fou-rire et 
des surprises.

On y verra des Ladébauches, des 
Ti-toine, des Ti Pit, des Timothée 
Canadiens propres à porter des poin­
tes aux légendaires caricatures con­
nues. Cette soirée vaudra la peine 
qu’on S' dérange. Qu’on s’y prépare.

Ligue de la Cité

LES JOUTES DE DIMANCHE
PROCHAIN AU SHAMROCK .
BALMORAL VS ALL MONTREAL
ET RICHMOND VS HOCHELAGA.

Un intérêt tout particulier a été 
apporté à la fête sportive du collège 
Loyola hier. John O’Neil Gallery a 
établi trois nouveaux records. Il ga­
gna l’épreuve des 220 verges, en 23 
1-5 seen, les trois sauts et la course 
de 440 verges?. Les autres records 
brisés furent la course de 100 verges, 
la voltige à la perche et le saut en 
longueur.

Voici les résultats des épreuves :
100 verges, ouverte — 1. J. O. N. 

Gallery; 2. J. D. King; 3. J. N. 
Coughlin.

Temps—10.2.
100 verges, au-deesous de 16 ans.— j

1. D. McArthur; 2. W. Carroll; 3. G. i 
Noonan.

Temps—11.4.
Voltige à la perche. — 1. T. Granti;

2. Poupore; 3. T. Bracken.
8 pds, 1 pouce.
880 verges, au-dessous de 16 ans.—

1. G. Noc/nan; 2. T. Shiblejl, 3. I. 
Lyons.

Temps—2 mlns 29 secs.
Trois sauts. — 1. J. O. N. Galleryr,

2. R. Coughlin; 3. J. M. Coughlin.
39 pds 9 pes 1-2.
Saut en longueur. — 1. D McAr­

thur; 2. J. McAllister; 3. I. Ship- 
ley.

16 pieds 1 pouce.
Frapper le ballon. — 1. J. D. Kear­

ney; 2. J. M. Coughlin; 3. R. J. 
Dooner.

147 pds 2 pts.
100 verges, au-dessous de 16 ans1.—

1. J. O’Reilly, Catholic Hiigk Schools
2. D. McArthur, Loyola; 3. F. Tay­
lor, Montreal High School.

Temps—11 1-5.
100 verges, ouverte. — 1.

Gallery, Loyola; 2. Piece 
Catholic High School; 3.
Loyola.

Temps—10 2-5.
100 verges, au-dessous de 12 ans.— 

1. J. Noonan; 2, J. Spelman; 3. L. 
Gelinas.

Temps—14 1-5.
Saut en hauteur. —

Westmount Academy;
Gallery, Loyola; 3. 
treat High School.

5 pds 8 pcs 1-2.
100 verges, au-dessous de 14 ans.—

1. B. Browne, 2. H. Letang; 3. J. 
Kearns.

Temps—12 3-5.
Course en bicycle, 1 ntlle. — 1. L. 

Marier; 2. M. J Timmins; 3. A. 
Phelan. Temps—3 mins 8 secs.

220 verges — 1. J. O. N. Gallery; 2. 
J. D. King; 3. F. Bussière. Temps— 
23 1-5.

220 verges. — 1. G. Noonan; 2. W. 
Carroll; 3. V. Murphy. Temps—27 
1-5 secs.

Course aux patates. — 1. W. Mc­
Gee; 2. J. Noonan; 3. J. Dowling.

Course en bicycle, 1-2 mille. — 1. 
C. Downs; 2. G. Quinlan; 3. T. 
Kearns. Temps—1 min. 27 secs.

880 verges. — 1. B. Browne; 2. M. 
Malone; 3. It. Lyons. Temps—2 mins 
46 secs 4-5.

440 verges. — 1. G. Noonart; 2. W. 
Carroll; 3. V. Murphy, Temps— 1 
min. 4 secs.

Saut en longueur —1. J. N, Cough­
lin; 2. R. H. Martin; 3. J. O. N. 
Gallery. 18 pds, 10 pes 1-2.

Course à obstacles. — 1. R. H. 
Martin; 2. J. M. Coughlin; 3. L. 
Bracken. 16 m. 1-5 sec.

Course d’un mille. — 1. P. Desjar- 
dirfl 2. B. Kelly; 3. J. O’Hagan. 
Temps—5 mine 21 secs.

440 verges. — L J. O. N. Gfülery;
2. J. D. King; 3. F. Bussière. — 
Tempe—53 4-5 sec.

Lancer le poids. — 1. R. J. Doon­
er, 1. B. McTeigue; 3. R. 8. Mc.Ea- 
chran. 30 pds 10 pes.

Course d’un mille. — 1. G. Noonarç; 
2. E. McGarr; 3. I. Shelby. Temps— 
5 mins 30 secs.

%

1. J. Smeltzer, 
2. J. O. N 

Corbett, Mon-

LES TEMPS CHANGENT
Une Automobile Canadienne l’Égale des Meilleures au Monde

s automobiles venaient d’Europe. Il y a cinq ans. les Etats-Unis parta- 
nrd’hui aucune automobile, d’ici ou de l’étranger/ne surpasse la voiture;
8
uussKi.i.-KXioirr

Le Moteur Russell-Knight a bénéficié de toute l’expérience et de la pratique des constructeurs de la 
Knight. Toutes les connaissances acquises par les ingénieurs dans la construction des moteurs du 
type Knight—tout ce que Charles Y. Knight (l’inventeur) a pu produirez contribué au perfectionne­
ment du moteur Russell-Knight.

Il y a dix ans les meilleures 
gèrent cet honneur. Aujoiiï 
de construction canadienne

Ajoutez à ce moteur un chassis, dont toutes les par­
ties ont été éprouvées par 12 mois d’essais.

pour les passagers dut tonneau et sièges additionnels, 
qui sont de véritables sièges et non pas de petits 
bancs. » . , ,Accessoires commodes, tels que: démarrage et éclai­
rage électriques, levier de gauche avec contrôle cen­
tral; pompe mue parVle moteur pour le gonflement 
des pneus: enfin, tous les détails de luxe et d*uti!ite 
que vous puissiez exiger.

— Un tonneau abaissé, aux lignes gracieuses et cons­
truit avec un goût exquis.
—Accessoires assurant le confort, tels que : notre sys­
tème exclusif de chauffage du tonneau; coussins type 
turc, de 12 pouces d’épaisseur; coupe-vent auxiliaire

Acheter n’importe quelle automobile sans voir la Russell-Knight, sans icxpérimenter le pouvoir in­
commensurable de son merveilleux moteur, ou jouir du confort qu’elle ^procure,—c'est risquer; votre 
achat d’auto. /

LES CHASSIS ET LES TONNEAUX-MODELES DE LA KUSSELL-KNIGHT im SONT LES SUIVANTS:—
Modèle de luurisme Ruseell-KniBht, •‘28’’ 4 cylin- Voiture de tourisme’ Rus.ell-Knisht, 6 cylindres,

cires...............................................................................................J3.20# ‘,42”. à ^ passaeers'............................................................. ’ J5,000
Voiture de tourisme à 5 pussagers ....................... $3.230 Phaéton , à S passaeers............................... ..........................,r$5,000

Les deux chassis sont construits pour laudau et limousine à prix proportionnés. Catalogue sur ^demande. Toutes 
les commandes F. O. B., Toronto Ouest.

RUSSELL MOTOR CAR Company, Limited
5 Ave. du Parc. Montréal, P. Q.

AGENTS A QUEBEC î 
Jack O’Brien Automobile Co. 

DANVILLE ET SHERBROOKE I 
J. F. O’Donnell. 

TROIS-RIVIERES : 
Desserauit & Paré

MADE UP IDA STANDARD. 
NOT DOWN TO A PRICE

BUREAU-CHEF ET'ATELIERS: 
Toronto Ou«at

Succursales à Toronto* Hamilton, 
Winnipeg-. Calgary,/ Vancouver, 
Melbourne, ,Auat.

Les Quilles
UNE ORGANISATION INTERNA 

TIONALE.—LE PRESIDENT DAR­
LING EST PRET A ETUDIER 
LES ACCUSATIONS PORTEES 
CONTRE LES JOUEURS DE LA 
M. B. A.

Faites Cesser les Irrégularités
i

Et épargnez de l’argent en adoptant les méthodes les plus 
modernes et les plus scientifiques d’enregistrement duiftemps et 
de payement d’après rouleau indicateur.

Nous pouvons répondre à vos besoins, que votre(Ipersonnel 
soit nombreux ou restreint et quelle que soit la naturte de votre 
commerce.

Nos enregistreurs du temps marqueront avec la précision la 
plus absolue l’arrivée et le départ de vos employés . sans crainte 
ni préférence, vous permettant de PAYER POUR CEfQUE VOUS 
OBTENEZ ET PAS PLUS.

Tous les retards, pertes de temps et temps de surplus sont 
marqués automatiquement en CHIFFRES ROUGES, le temps 
régulier étant marqué d’une autre couleur.

Ecrivez-nous pour ce dont vous avez besoin et permettez- 
nous de vous suggérer le système qui s’adaptera le mieux à vo­
tre commerce. Procurez-vous NOTRE CATALOGUE ILLUSTRE. 
Il ne vous coûtera rien.

Il y a plus de nos enregistreurs du temps en usage dans tout 
le Canada que de toutes les autres marques réunies.

W. A. WOOD
Bureau-Chef et Salles de Vente,

19 RUE BLEURY, MONTREAL, QUE.

Le président est blâmé Nouvelle politique
LES GENS DE FACTORY TOWN 

NE SONT PAS SATISFAITS DE 
L’ATTITUDE DE M. MURPHY.

Cornwall, 30. — Les membres du 
club Cornwall sont fort mécontents 
de l’attitude prise par le prisident 
Murphy au sujet de la joute de sa­
medi dernier. Ils croient que le 
fiasco aurait OU évité si une assem­
blée de ligue eût été convoquée par le 
président. Les amateurs locaux ré­
criminent et prétendent, ne pas en 
avoir eu pour leur argent. Du train 
que vont les choses, il est fort pro­
bable que Cornwall fera partie d’une 
autre ligue en 1914.

UNE ASSOCIATION UNIQUE 
London, Ont., 30.— Une assemblée 

de délégués représentant tomes les 
assaociatit.us du Canada et des 
Etat.s-Unis a eu lieu hier en cette 
ville. On a suggéré de donner le con­
trôle de ce jeu d’intérieur à une as- 

Isoeiation unique qui serait composée 
de directeurs représentant toutes les 
grandes associations d’Amérique. 

PRECISEZ VOS ACCUSATIONS 
Le président Rupert Darling, de la 

M.B.A.. est prêt à étudier les accusa­
tions portées contre certains joueur» 
de quilles, pourvu que les accusateurs 
fassent connaître leur identité et pré­
sentent leurs "griefs” par écrit. Il 
regrette que des racontars soient 
communiqués aux journaux sans mo­
tifs suffisants.

A la place du président i*e la M.B. 
A , nous ne perdions pas le sommeill à 
ce sujet, car comment logiquement 
punir pour avoir reçu une paire de 
chaussures un joueur qui reçoit des 
prix en espèces dans un tournoi ? Ce 
serait pour le moins ridicule.

liOH inrendront part aux prochaines séries
567
531
446
•139
L’O
331

LIGUE AMERICAINE 
Washington, 30 — Walter Jnbrson 

a remporté sa 36ème victoire de la 
saison en triomphant des FbUartel- 
phie par 1 à 0, hier après-midi.

Hier c’était le "McBiidn Dayl , et 
les ”fan»” de Washington préannU-

Les dernières joutes de la ligue de 
la Cité ne ratent jamais leur effet. 
Les amateurs s’y portent en grand 
nombre comme il a été démontré di­
manche dernier. Les parties au pro­
gramme de dimnnche piochiln auront 
leur grosse Part d'intérêt, car nous 
verrons les Balmoral aux prises avec 

, les AU Montreal et les Richmond ati- 
d’unc j ront travailler fort et ferme pour 

[éviter d’être défaits par les Hoqhela- 
1 gft. L’équipe de 'Monte McGoogan est 
toujours redoutable et celle des Ho- 

Les séries mondiales de baseball chelaga qui a subi plus d'une défaite 
provoqueront une véritable exode d'ejpar un point, rourrait him causer 
sportsmen montréalais, la semaine | une surprise désagréable aux Millton- 
nroe.hijine. nalres.

Une série de parties 
avec le Vancouver
LA COUPE MINTO 

New Westminster, 30. — Les New- 
Wastminster, craignant évidemment 
de se faire enlever la coupe Minto 
par forfait, ont organisé une série da 
parties avec les Vancouver. La pre­
mière de ces joutes aura lieu aujour­
d'hui. Quoique plus légers que les 
New-Westminster, les Vancouver es­
pèrent triompher.

mondiales. Le second but de confian­
ce et l’outfieîder rapide se remettent 
raoidenunt de leurs indispositions et 
seront au poste le jour de la grande 
bataille. Un examen de l'épaule de 
Doyle aux rayons X a démontré que 
le second but ne souffrait que 
légère contusion.

LES SERIES MONDIALES

Ligue de hockey
du dimanche

Les clubs Gaieté Canadienne,A.A.A. 
Montcalm et Harmonie se sont ren­
dus à l'appel de M. Rose et ont ac­
cepté de faire partie d'une nouvelle 
ligue de hockey du dimanche.

Les clubs qui désireraient se join­
dre à ces trois équipes pourront le 
faire en se rendant à une assemblée 
qui aura lieu le 3 octobre au sadr, 
coin des rues Saint-Jacques et La­
çasse, Saint-Henri.

Le pénitencier
de Kingston

Ottawa, 30 — Le gouvernement fé­
déral vient de ncmnier H. A. Ste­
wart, C.R., de Brockville, comme 
aviseur légal à l’enquête sur le péni­
tencier de Kingston, qui sera insti­
tuée par une commission. Cette en­
quête Portera sur l’administration de 
l’institution et commencera mardi 
prochain.

MÉFAIT DE 
BRIGANDS

Rostor, Russie, 29. — Une 
iroupe de brigands a démoli les 
rails d’une voie ferrée et un 
train de voyageurs a déraillé 
entre Baku et Baltrum.

Six wagons ont été détruits, 
quarante personnes ont été 
tuées et une centaine blessées.

Les ouvriers anglais adoptent un pro­
gramme d’action militante.

Londres, 30. — Les unions ouvrières 
ont répondu au dernier geste des pa­
trons anglais qui veulent prélever une 
somme de $250,000,000 pour la défen­
se de leurs intérêts, en jetant les ba­
ses d’une vaste organisation, qui dé­
fendra les droits des ouvriers du Roy­
aume-Unis.

Plusieurs chefs unionistes se sont 
réunis pour tracer un nouveau pro­
gramme d’action ouvrière. Ils conver­
tiront les “trades unions” en une orga­
nisation militante.

Le roi des airs
Brindejonc des Moulinais conserve le 

championnat de la distance.

Paris, 30. — La Société Aéronau­
tique Nationale de France a annoncé, 
aujourd’hui que le détenteur de la 
coupe pour la plus grande distance 
parcourue en une journée par un avia­
teur est bien Marcel Brindejonc des 
Moulinais, et non Maurice Guiliaux. 
Guillaux reçut le trophée le 31 du 
mois d’août quand on sut qu’il avait 
fait un vol de Biarritz à Brackel, en 
Allemagne, une distance de 859 mil­
les et trois quarts, battant ainsi de 
deux milles et demi le record de Brin­
dejonc des Moulinais, établi dans sa 
course de Paris à Saint-Pétersbourg, 
au mois de juin dernier. H est prouvé 
que Guillaux est descendu à Brockel 
et non à Brackel, raccourcissant ainsi 
sa course de 18 milles.

Désunion royale

Victoire des Stars
Saint-Laurent, 30 — Le cluu de 

baseball Star, champion indépendant, 
n terminé la saison en remportant la 
victoire sur les Collégiens de Saint- 
Laurent par 5 à 3.

R.H.E.
Stars ........................... 2201000—5 7 4
St-Laur?nt .................. 2100000-3 7 3

Brown et Duplessis; Labergc et 
Laurin.

Berlin, 30 — La rumeur qui circu­
lait que la désunion existait entre les 
maisons des Hohenzollern et des 
Cumberland, reçoit presque une con­
firmation par ce fait que lp princesse 
Victoria-Louise, ê'ie de l'empereur 
Guillaume, mariée récemment au 
prince Ernest Auguste de Cumber­
land, partira bientôt pour un voyage 
de réconfort et ira probablement à 
Corfou.

Le prince Ernest-Auguste est parti 
hier pour Gmunden, Autriche, en ex­
pédition de chasse! La princesse, 
son épouse refusé de le suivre, pré­
textant qu’il allait trot> loin, et 
maintenant voilà Son Excellence qui 
va partir pour un Voyage quatre fois 
plus long.

AVIS LEGAUX

La terre tremble à Québec
(De notre correspondant)

Québec, 2!) — De diverses parties 
de la ville nous arrive la nouvelle 
que durant la nuit tic samedi à di- 
manehe deux ou trois secousses as­
sez violentes uni été ressenties à 
Quèber. On assure que ces secous­
ses étaient certainement dues à un 
phénomène sismique. Gomme il n’y 
a pas d’appareil sismographique à 
Québec il n’y a aucun moyen du 
contrôler scientiquemcnt celle nou­
velle.

Action renvoyée
(De notre correspond an t)

Québec, 29. — Le juge Dorion a 
rendu jugement ce matin dan* la 
cause de la la Caisse d’Economie vu 
la Cité de Québec résultant de plu­
sieurs dépôts faits par le bureau du 
trésor dans d’autres banques de la 
ville. La Caisse d'Economie récla­
mait $5,000 de dommages en allé­
guant qu’en vertu d’une entente inter­
venue entre elle et la Cité, celle-ci ne 
pouvait confier de dépôts à d'autres 
institutions. L’action a été ren­
voyée avec dépens.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont-
nnirxvvE. ?,upérieAlJ2. N> 015.-DAME ROSIANM-, alias ROSE-ANNA SENEGAL, 
de la Lite et du district, de MontrèaLépou- 
se commune en biens de Louis Malo, dû­
ment autorisée à ester en justice, demande­
resse, vs. LOUIS MALO, employé civique, 
du même endroit, défendeur. Une a cil or 
en séparation de biens a été instituée or 
cette cause le vingt-huitième Jour d'aoSi 
mil neuf cent treize.

LAMOTHE, ST-JACQUES,
„ & LAMOTHE,

a* * .”ro£ureuï*s de ln demanderesse. 
Montreal, 8 septembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
rénl. Lour de Lircuit No. 11999.—Théo. Tru­
deau, demandeur, vs. C. E. Painchand, dé- 
tendeur Le 10me jour d’octobre 1913, h dix 
heures de J avant-midi, à la place d'affaires 
du défendeur, au No. 01 rue Amherst, en 
la cite de .Montréal, seront vendus par au- 

,de Justice les biens et effets du dit 
defendeur, saisis en cette cause, consistant 
en coffre-fort, machine h écrire, etc. Condi- 
lî F S : argcn* comPtant. T. W. TH12MHNS, 

Montréal, 30 septembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
real, Cour Supérieure No. 3809. The Cana 
dian Advertising Ltd., demanderesse, vs 
Dunie M. A. Senccal et vir., défenderesse 
Le lOme jour d’octobre 1913, à onze heure 
de l avant-midi, au domicile du dit dél’en 
deur, au No. 921, rue Boulevard Décarie ei 
la cite de Montréal, seront vendus par ou 
tprttede justice, les biens et effets du di 
defendeur, saisis en cette cause, consistan 
en piano, meubles de ménage, etc. Condl 
Î1°C S : Rrgent cornf>tant. T. W. THEMEXS 

Montréal, 30 septembre 191.3.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 5043. La Cité de 
Montréal, vs. H. Lcfrançais. Le lOme Jour 
d’octobre 1913 à onze heures de l'avant-midi, 
nu domicile du dit défendeur, nu No. 449 
rue Rivard, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se. consistant en effets de ménage et piano. 
Conditions : argent comptant. F. X. CHAM- 
PAC.NE, H.C.S.

Montréal, 29 septembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour Supérieure No. 4039.'--Angela Dai- 
gneault, hôtelier, des cité et district de 
Montréal, demandeur, vs. J. A. Beaudette. 
du même lieu, défendeur. Il est ordonné 
au défendeur, j. A. Beaudette, de coiunaral- 
tre dans les quinze Jours. J. M. LATOUR, 
Pép. Protonotnire.

Montréal, 20 septembre 1913.

PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­
réal, ('pur de Circuit No. 8070. The Canada 
Floor Ltd., demanderesse, vs. G. Grand et 
N. Sklernhls et al., tiers-snisi. Le lime 
jour d'octobre 1913, h dix heures de Pavant- 
midi, ti la place d’affaires du dit tiers-saisi, 
au No. 330 nie Sainte-Catherine Ouest en la 
cite de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du dit défen­
deur, saisis en cette cause, consistant en 
fourniture, etc. Conditions : argent comp­
tant. W. W. SMITH, H.C.S.

Montréal, 30 septembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, («oui* de Circuit No. 11574.-C. Rosen­
berg, demandeur, vs. B. ,1. Polluck, défen­
deur. Le 9me jour d’octobre 1913, à dix 
heures de l’avant-midi, au domicile du dit 
défendeur, au No. 30 rue Napoléon Est en 

, j Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du dit dé­
tendeur, saisis en cette cause, consistant en
WW t^MITH HLSIOnS :ar8<‘nt ,'or,'P'nn,■ 

Montréal, 29Vptênibrea 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Lour de Circuit No. 16386.—Josephat 
Martineau, épicier de Montréal, demandeur, 
vs. Ulrio Messier, de Montréal, défendeur. 
Le amc jour d’octobre 1913 à dix heures 
de 1 avant-midi, h la place < l’a fia 1res, du dit 
defendeur, au No. ni5 rue Saint-André, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et riTels du dit 
détendeur, saisis en cette cause, consistant 
en balances, registres n argent, block e» 
stands a viandes, conserves, etc. Condf- 
tionsn^rgent comptant. L. J. S. RACET

Montréal, 30 septembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
réal, Cour Supérieure No. 239.—L. Gcoffrioi 
Saint-Jean, demandeur, vs. D. A. Eontafn. 
rt «C, défendeurs. Le «me jour d'ortobr 
1913, à dix heures de l’avant-mldl. à la pla 
ce d afTairess de D. A. fontaine, l’un di 
défendeurs, au No. 241 rue Sninto-Cnlherl- 
ne Est en la cité de Montréal, seront vendor 
per outonté de justice les biens et effets di 
dit défendeur, saisis en cette couse, cousis, 
tant en bureau d’office, etc. Conditions 
argent comptant. J. E. DESMARAIS, H.C.S 

Montréal, 29 septembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mon 
réal, Cour Supérieure No. 239.—L. Geoffrio 
Suint-Jean, demandeur, vs. D. A. Pontoin 
et al., défendeurs. Le flme Jour d’octobr 
1913, à onze heures de l’avant-mtdl, à I 
place d’affaires de Hosanna Qulenty, Pu 
des défendeurs, au No. 473 rue Saint-Jai 
ques, en la cité de Montréal, seront vende 
par autorité de justice, les biens et effel 
du dit défendeur, saisis en cette cause, cm 
slstant en bureau d’office, etc. Conditions 
argent comptant. .1. E. DESMAHAIS, H.C.!

Montréal, 29 septembre 1913.

. PROVINCE DE QUEBEC, district de Mon 
réal, Cour Supérieure No. 3827.—Josep 
Brosseau. demandeur, vs. Edouard Pap 
nenu, défendeur. Le lllme jour d’octobt 
11113, à dix heures de Pnvant-midl, au d< 
inictie du dit défendeur en la Paroisse d 
Sault-aux-Récollets, dit district de Montré» 
seront vendus par autorité de justice i, 
biens et effets du dit défendeur, saisis e 
cette cause, consistant en piano et voiture
DÊsMAnilS?IH.cis.ar*Cnt f0n'P,•m,' ’

Montréal, 29 septembre 1913.

PROVINCE DF, QUEBEC, district de Mon 
réal. Cour de Circuit No. 12690.—A. L. I) 
snulnlers, demandeur, vs. A. E. Valeur d' 
fendeur. Le Orne Jour d'octobre 1913, 0 dl 
heures de Pavnnt-mtdi, au domicile du d 
défendeur, nu No. 1821, rue Notre-Dame E 
en la cité de Montréal, seront vendus pi 
autorité de Justice les biens et effets du <| 
défendeur, saisis en cette cause, consistai 
en piano et meubles de ménage. Condition' 
argent comptant. .1. E. DESMARAIS, H.C.

Montréal, 29 septembre 1918.
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________ CHOSES MUNICIPALES

LECONSEIL ET LE PLEBISCITE
Après une longue discussion, on décide d’attendre que le 

législature se prononce sur le changement de gouver­
nement municipal.

Le conseil municipal ne veut pas de 
référendum au sujet de l’existence 
du bureau des commissaires. Il ne 
veut pas du moins le décider lui-même 
et il a saisi avec empressement l’oc­
casion de renvoyer à la législature la 
responsabilité d’un nouvel amende­
ment à notre charte.

Il y avait trois motions à l’ordre du 
jour, deux de l’échevin Mayrand et 
une de l’échevin Martin.

C’est l’une des motions de l’échevin 
Mayrand qui a servi à la discussion. 
Elle proposait purement de soumettre 
au peuple la question de l’existence 
du bureau des commissaires, mais Me 
Laurendeau déclara hier, que le con­
seil ne peut rien décider sans que les 
commissaires aient d’abord voté l’ar­
gent. L’échevin Mayrand présenta 
sa motion, mais en y ajoutant une 
prière aux commissaire d’affecter les 
rédits nécessaires au référendum.

Le conseil municipal possède le 
droit de soumettre des questions au 
peuple en tout temps, en vertu de 
l’article 310 de !a charte, à condition 
que ces questions affectent les inté­
rêts rie la ville. L’échevin Emard 
prétendit que cet article ne donnait 
le droit de tenir un plébiscite que sur 
les questions qui sont du ressort du 
conseil et que le changement de gou­
vernement n'est clairement pas de 
son ressort. Il déclara que plébiscite 
est un moyen anticonstitutionnel 
d’administration et que ce sont nos 
députés qui ont charge de dire ce qui 
nous convient.

Le maire se déclara incapable de 
répondre séance tenante à cette ob­
jection et demanda de suspendre la 
question jusqu’à ce qu’on eût l’opi­
nion de Me Laurendeau.

“Nous ne pouvons suspendre ainsi 
la procédure du conseil, fit observer 
l’échevin L.-A. Lapointe. Je propose 
donc, en amendement à la motion de 
l’échevin Mayrand, ce qui suit:

“Que la Législature Provinciale à 
sa session de 1909 a adopté une loi 
établissant un Bureau de Commissai­
res élu par le peuple et définissant 
les fonctions dudit Bureau.

“Que cettft loi décrétait en outre 
qu’un référenoum devait être tenu et 
qu’un bureau de commissaire ne se­
rait établi que si la majorité des élec­
teurs se prononçait en faveur de ce 
nouveau mode d’administration.

“Que le référendum qui a eu Heu 
au cours du mois de septembre 1909 a 
démontré que la majorité des élec­
teurs était favorable au changement 
proposé.

“Qu’à la session de 1910, la Législa­
ture sans consulter les électeurs par 
référendum a accordé au Bureau des 
Commissaires des pouvoirs beaucoup 
plus étendus que ceux qu’il possédait.

"Qu’à la session de 1913, la Légis­
lature, sans consulter les électeurs 
par référendum sous prétexte de faire 
cesser les sujets de friction antre le 
Bureau des Commissaires et le Con­
seil, a de nouveau accordé audit Bu- 
•eau des pouvoirs qui le rendaient, 
juant à l’administration, indépendant 
Ju Conseil de Ville.

“Que ce Conseil est donc d’opinion 
que le referendum projeté serait inop­
portun, inutile et n’aurait aucun effet 
pratique tant que la législature n’au­
ra pas jugé à propos de modifier le 
système actuel;

* *

Le pavage du 
Champ de Mars

.’ECHEVIN MARTIN RESSUSCITE
AU CONSEIL LES ACCUSA­
TIONS DE L’EX CONTREMAI­
TRE OUPERRON.

L’ex-contremaître de la voirie, J. G. 
H. Du,perron, a envoyé au conseil une 
lettre qui a donné Heu à une vive dis­
cussion à la séance d’hier. I! avait pris 
clans un trou du Champ de Mars cinq 
ou six blocs de scorie qu’il prétend 
bons pour les pavages et les avait 
apportés dans la salle du conseil. 
Quelqu’un fit transporter dehors ces 
matériaux de démolition, mais l'éche- 
vin Martin alla lui-même chercher un 
bloc de scorie qu'il déposa sur la ta­
ble du conseil.

L’échevin Martin qui connaissait

“Que le s«ul moyen pratique et effi­
cace de changer le système actuel est 
d’induire la législature à accepter les 
changements qui ont été proposés et 
à décréter que les électeurs soient con­
sultés à ce sujet.”

Pour faciliter la discussion, l’éche­
vin Emard retira son objection. L’é­
chevin Martin accusa l’échevin La- 
pointe de vouloir rejeter toute la res 
ponsabilité sur la législature.

“Je n’en suis pas surpris, dit-il, 
vous avez toujours blâmé la législa­
ture pour ce qui s’est fait, mais il est 
temps que nous prenions une décision 
que nous fassions connaître à la lé­
gislature le désir du peuple.

L’échevin Séguin blâma l’échevin 
Lapointe de sacrifier le peu d’autono­
mie que possède la ville.

L'échevin Mayrand proposa en sous- 
amendement ce qui suit:

“Que les deux derniers paragraphes 
de l’amendement soient retranchés en 
les remplaçant par ce qui suit;

“lo. Qu’en conséquence ce Conseil 
est d’opinion qu'aucun changement 
dans le système administratif et légis­
latif de la Cité de Montréal ne doit 
être effectué sans d'abord avoir été 
décrété par la Législature provinciale 
et avoir été ensuite soumis et approu­
vé par les électeurs municipaux de la 
Cité de Montréal, et qu'ainsi amendé, 
ledit amendement soit reçu et adop­
té.”

Ce sous-amendement fut rejeté par 
le vote suivant:

Pour: — Les échevins L.-A. Lapoin 
te, Robinson, Prud’homme, Garceau, 
McDonald, Ménard et Judge; — 7.

Contre: — Les échevins N. Lapoin­
te, O’Connell, Ward, Boyd, Monahan, 
Clément, Létourneau, Mayrand, 
Emard, Bastien, Larivière, Morin, 
Martin, Fraser, Séguin, Stroud, Pois­
sant, Blumenthal, Vandelac et Houlé; 
— 21.

Immédiatement après ce vote, l’é­
chevin Boyd proposa:

“Que les deux derniers paragraphes 
de l’amendement soient retranchés en 
Les. remplaçant par ce qui suit:

“I. — Qu’en conséquence ce conseil 
est d’opinion qu’aucun changement 
dans le système administratif et légis­
latif de la Cité de Montréal ne doit 
être effectué sans d’abord avoir été 
décrété par la législature provinciale 
et, qu’ainsi amendé, ledit amendement 
soit reçu et adopté.”

Ce deuxième sous-amendement fut 
adopté par le vote suivant:

Pour: — Les échevins L.-A. Lapoin­
te, N. Lapointe, O'Connell, Ward, Ro­
binson, Prud’homme, Boyd, Garceau, 
Monahan, Emard, Morin, Fraser, 
Stroud, Blumenthal, Mcdonald et Jud­
ge.

Contre: — Iæs échevins Clément, 
Létourneau, Mayrand, Bastien, Tur 
cot, Larivière, Martin, Séguin, Pois­
sant, Vandelac, Ménard et Houlé.

L’ajournement de la séance fut en.- 
suite demandé par l’échevin L.-A. La- 
pointe, ce qui amena une protestation 
de l’échevin Martin qui avait lui aussi 
un avis de motion à Tordre du jour. 
Comme l’échevin Martin insistait pour 
faire mettre de côté la motion d’a- 
joumement, le maire lui ordonna de 
s’asseoir et ce fut au bruit des protes­
tations de M. Martin que fut pris le 
vote sur l’ajournement.

*
l’existence de la lettre de Duperron 
avant la séance du conseil, s’était 
évidemment préparé à un assaut. La 
lettre à peine produite il en demanda 
la lecture puis se lança dans une dé­
nonciation du gaspillage fait par les 
chefs de service qui sont nos vrais ad­
ministrateurs, dit-il. Dans un seul trou 
de quelques pieds, dit-il, on trouve as­
sez de blocs pour remplir un tombe­
reau. Dans son ardeur, il attribue aux 
blocs de scorie une valeur de 90 sous 
la pièce, quand ils valent $45 le mille. 
“Je n'accuse pas les commissaires, 
dit-il, mais je prétends que ce sont les 
ingénieurs des travaux qui ont fait 
des rapports faux. M. Duperron dit 
vrai, j’en ai moi même été chercher 
la preuve.”

M. Lachapelle répond à M. Martin 
qu'entre les affirmations des ingé­
nieurs et celles de Tex-contremaître, il 
préfère croire les premières qui sont 
probablement vraies aux secondes qui 
sont probablement fausses. Les blocs 
dont on s’est servi dans le Champ de 
Mars ont été pris rue Berri, où il fal-

ies Engrais Chimiques “ International ”
ont obtenu "LA MEDAILLE D'OR" à l'Exposition Provinciale 1913
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('.hcr M. Tanguny,— ..
!(•* rnsrnis oMmimie "IN TERN ATI ONAI." <o»t Introduits dans notre paroisse 

nour'birii longtemps, je suis bien content des rendements que t obtiens cette année. 
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lait renouveler le pavage trop vieux, 
et ai les blocs étaient trop usés pour 
la rue Berri ils le sont aussi pour une 
autre rue. Il est possible qu’il se soit 
glissé quelques bons blocs parmi les 
vieux, mais il en aurait coûté beaucoup 
pl us cher;pour 1 es utiliser ailleurs, de les 
transporter aux chantiers et les graL 
ter que pour acheter de la pierre à 
macadam. Les ingénieurs de la voirie 
le déclarent et ils sont propablement 
plus compétents que l’échevin Martin.

“D’ailleurs, dit en terminant M. La­
chapelle, si je comprends qu’on se ser­
ve de toute sorte d’instruments pour 
attaquer les commissaires, je puis de­
mander qu’au moins on se serve d’ins 
truments propres.”

L’échevin Larivière et M» Godfrey 
prennent ensuite la parole, puis 1 éche- 
vin Martin se leva, encore une fois, 
mais le maire met tin à la discussion.

L’échevin Martin a, plus tard, pose 
la question suivante aux commissai-
16m! l’échevin Martin prie le Bureau 
des Commissaires d’informer le Con­
seil si la balustrade en pierre sur le 
Champ de Mars a été acceptée et 
payée; s’il est à la connaissance du 
Bureau que cette balustrade a ete 
construite avec de la pierre pourrie et 
de la vieille pierre collée avec du ci­
ment, et d’informer aussi le Conseil 
qui est responsable de cet etat de 
choses.

Les tramways 
de Saint-Denis

L’ECHEVIN HOULE PRESENTE 
SES DEMANDES AU BUREAU 
DES COMMISSAIRES.

L’échevin Houlé a envoyé aux com­
missaires la lettre suivante concer­
nant la nouvelle ligne de tramways 
dont a besoin le quartier Saint-Denis
qu’il représente: , , _

“Conformément à une resolution 
adoptée à une assemblée conjointe 
des membres du Conseil et du Bureau 
des Commissaires, tenue le 1 < septem­
bre courant, permettez-moi de vous 
transmettre ci-dessous le trace de cer­
taines lignes dont je suggérerais 1 e- 
tablissement dans le quartier Saint-
Denis. ... ,“lo. Continuation de la ligne actuel­
le de la rue Pie IX, le long du Boule­
vard Rosemont jusqu’au chemin Pa­
pineau. , .

“2o. Prolongement de la ligne de la 
rue Iberville jusqu’à la - rue Bélanger 
< Daniel), le long de la rue Belanger 
jusqu’à la rue Saint-Laurent; cette li­
gne devant, si la chose est jugée op­
portune, se relier à la ligne de tram­
ways établie sur la rue Bernard, dans 
la ville d’Outremont.

3o. Prolongement de la ligne de la 
rue Christophe Colomb, de son termi­
nus actuel jusqu’au chemin Crémazie, 
le long du chemin Crémazie jusqu’à la 
rue Saint-Hubert, le long de la rue 
Saint-Hubert jusqu’à la rue des Car­
rières, et le long de la rue des Car­
rières jusqu’à la rue Mont-Royal; 
cette ligne pouvant, s’il est jugé à 
propos, être reliée à la ligne de la 
rue Hôtel-de-Ville, à l’avenue Duluth.

“4o. Prolongement de la ligne de la 
rue Papineau en gagnant, le Nord jus­
qu’au Chemin Crémazie.

“Je dois ajouter que j’approuve en­
tièrement les suggestions faites par 
le représentant du quartier Ahuntsic, 
pour le prolongement des lignes des 
rues Saint-Laurent et Saint-Denis 
(par Berri) jusqu’au Chemin Gouin.”

Il

^FOURRURES A LA MODE-
Les Nouvelles Fourrures pour l’hiver 
prochain sont superbement représen­
tées dans les créations distinguées 
de LABERGE, CHEVALIER & CO. 
Leur variété de modèles pour 1914 
comprend ce qu’il y a de plus nouveau 
en fait de MANTEAUX DE FOUR­
RURES surtout en MOUTON DE 
PERSE et en PHOQUE de L’HUD- 
SON, de la meilleure qualité. Leur 
collection de dessins nouveaux de 
MANCHONS et D'ECHARPES en 
VISON est probablement la plus con­
sidérable que l’on puisse trouver au 
Canadaetellevaut la peine d’être vue.

Vous serez agréablement surpris de 
trouver que vous pouvez y acheter 
les dessins les plus artistiques et les 
plus exclusifs en fait de fourrures 
strictement de haute qualité, à un 
prix qui vous représentera une 
grosse économie sur ce qu’il vous 
faudra payer ailleurs et plus spéciale­
ment dans les magasins au détail 
ordinaires.

Laberge, Chevalier
ET COMPAGNIE

509 RUE SAINT-PAUL

r

GRANIT TRUNK system
La seule voie double.

MONTREAL et TORONTO
Quatre trains tous* les jours.
Aménagement supérieur. Wagon à compar> 

timents **Club’* au train de 10 h. 30 dt 
soir.

^“INTERNATIONAL LIMITE”
Le Train le plus Beau et le Plus Rapide au 

Canada
Montréal-Toronto-Lhicago, à 9 h. du ma­

tin, tops lej» jours.
TAUX REDUITS POUR LA COTE PACIFIQUE

Départ jusqu’au 10 octobre
Vancouver, Portland, San Francisco, Lof 

Angeles, San Diego, Mexico City, etc.
EXCURSIONS DE COLONS 

Billets «lier et retour pour l’Ouest du Ca* 
nada. via Chicago, chaque mardi, jusqu’au 
28 octobre. Bons pour, deux mois.

CHANGEMENT D’HORAIRE 
Un changement dans l’horaire des trains 

de banlieue sera fait le (» octobre. Des horai­
res contenant tous détails seront fournis 
sur demande aux agents du Grand-Tronc. 

BUREAUX EN VILLE :
122 rue Saint-Jacques, angle St-Françols- 

Xavier. Tél. Main 6905, Hôtel Windsor el 
gare Bona venture.

LE PACIFIQUE
Canadien

TORONTO
*9.05 a.m., et *10.00 p.m,, à la gare Unie!

] WAGON-OBSERVATOIRE BIBLIOTHEQUE! 
SALON AU TRAIN DU JOUR,11 .. ^ ^„ i,

WAGONS . A COMPARTIMENTS ET WA-
A e_i x . K- kjAk iaCe.'J XX. xj

TRI CITE

CONTOURS DE GOLF A DIXIE 
pépnj't do !a gare Windsor pour les ter 

rains, 7.35 a.m., 8.05 a.m., 12.15 p.m. Dépar. 
des terrains de golf, 0.32 p.m., arrive a U 
gare Windsor A 0.50 p.m.

SPECIAUX POUR EMPRESS 
De la gare Windsor. I octobre, 8.30 p.m. 
De la gare Windsor, 2 octobre, 9.50 a.ra. 
Directement nu quai du navire.

TAUX REDUITS POUR LA COTE DU 
PACIFIQUE 

Jusqu'au 19 octobre
Vancouver, Victoria, Seattle, Portland, Sa. 

Francisco, etc.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Wiiv 
ilpeg, Edmonton et gares Intermédiaires. 

Tous les mordis jusqu'au 28 octobre.

BUREAUX DES BILLETS :
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Main 8121 

ou à l’Hfttel Windsor, et aux gares Plact 
Viger et Windsor

MONTREAL
WINNIPEG

UNE IDEE DE LA MODE

ne veut pas 
des expropriations
L’échevin Martin a horreur des ou­

vertures de rues nouvelles. Il a déjà 
déclaré au conseil qu’on devrait les 
interrompre pendant dix ans. Cette 
fois-ci il se contente de cinq ans. 
Voici en effet la demande qu’il fait à 
la commission de législation:

M. l'échevin Martin propose: Que 
la Commission de Législation soit 
priée d’étudier s’il ne serait pas op­
portun d'amender la Charte de la 
Cité de façon à ce que les fonds d’em­
prunt ne puissent être employés d’ici 
à cinq ans que pour le développement 
de l’Aqueduc, des parc publics, du sys­
tème d’égout, de la confection des 
trottoirs permanents, de la construc­
tion et de l’agrandissement des édi­
fices municipaux, la pose de pavages 
permanents et autres dépenses sem­
blables, les expropriations pour ou­
verture ou élargissements de rues ou 
percement de boulevards devant être 
entièrement suspendus d'ici à cinq 
ans.”

alors que l'échevin L.-A. Lapointe, ap­
puyé par l’échevin Robinson, proposa 
“que ce conseil verrait avec satisfac­
tion la nomination de M. Gonzalve 
Desaulniers et que la résente lettre 
soit envoyée au bureau des commis­
saires.”

L’échevin Larivière proposa d’ad­
joindre aussi Me Pélissier aux avo­
cats déjà nommés, mais le conseil 
rejeta sa motion.

Les électeurs étrangers
Le Bureau des Commissaires est 

prié de bien vouloir obtenir un rap­
port du Président du Bureau des Es­
timateurs indiquant quels seraient les 
moyens à prendre pour empêcher que 
les citoyens qui portent des noms 
étrangers, soient obligés de venir cha­
que année prouver qu’ils sont sujets 
britanniques pour empêcher que leurs 
noms soient retranchés de la liste 
électorale.

Ecole de Pharmacie
UNIVERSITE LAVAL

L’ouverture des cours est fixée au 
mercredi, 1er octobre prochain. Les 
élèves sont instamment priés de. faire 
leur inscription avant cette date au 
bureau du secrétaire-directeur, 395 rue 
Saint-Denis. A partir de la date d’ou 
verture, le directeur se tiendra à son 
bureau, à l’Université, de 9 à 11 heu­
res.

L’Annuaire de l’Ecole sera adressé 
à toute personne qui en fera la de­
mande.

A. J. LAURENCE, 
Secrétaire-Directeur.

parc
Loot

Pour .$80,020, la Northern Land 
Go. a vendu à la Home Land Co., 
Ltd, un certain nombre de lois du 

c S h au gh nés.s y situé à Sai.nt- 
onard de Port Maurice.
On a inscrit hier 39 transferts de 

propriétés dont les prinipaux sont 
les suivants;

Pour $10,000, M. E. Bergeron a 
vendu à M. A. M cloche le lot 8-487 
de la Côte Saint-Louis avec résiden­
ces portant les Nos 892b à 892g de 
la rue Saint-Valier.

Pour $8,000. M. V. Bernier a ven­
du à M. H. Poirier le lot 1358-136 
du quartier Sainte-Marie avec rési- 
d en ce s portant les Nos 128 à 131 
de la rue Sheppard.

Pour $7,700, M. G. B. Johnston a 
vendu à M. II. Hammond une par- 
lie du lot 139-541 de la paroisse de 
Montréal avec résidence portant le 
No 191 de l’avenue Slrathcona.

Pour $7,738, M. IL Gaudette a 
vendu à M. .1. E. Foisy les lots 
3301-2 et 3 de la Paroisse de Mont­
réal.

Pour $6,000, M. F. G. B. Hamil­
ton et autres ont vendu à M. Ft. J. 
Mercer les lots 215 à 218 de la Pa­
roisse de Lachine avec résidences 
portant le* Nos 105 à 107 de la rue 
Saint-Joseph, à Dorval.

Pour $8,000, M. W. Chatillon a 
vendu à M. F. Dubois le lot 23-182 
du quartier Hoehelaga.

Un nouvel avocat
M. Gonzalve Desaulniers a été choi­

si par le conseil municipal pour re­
présenter, de concert avec MM. La­
mothe et Johnson ,les contribuables 
de la cité de Montréal, dans l’enquête 
judiciaire sur les expropriations. On 
sait qu’au cours d'une de ses séances, 
le conseil décida d'adjoindre deux au­
tres avocats à Me Lamothe, l’un de 
langue française et l’autre de langue 
anglaise. Il choisit MM. N. K. La- 
flamme et A. R. Johnson. Ce dernier 
accepta, mais M. Laflamme refusa 
pour diverses raisons. Hier, le con­
seil municipal reçut une lettre de Me 
Gustave Lamothe, lui demandant de 
nommer un troisième avocat. C’est

! L’administration de 
la ville de Toronto

[ Toronto, 30 — Le conseil munici- 
|pal, par un vote de 13 à 1, a déci­
dé de faire faire l’audition des affai­
res de la ville, par des experts du 
Bureau new-yorkais des recherches. 
Les dépenses de cette enquête admi­
nistrative seront défrayées par 100 
des principaux citoyens.

M. John MacDonald, président du 
comité des Citoyens, a déclaré hier 
soir que les experts seraient au tra­
vail dans une semaine.

Collision dans le
canal Welland

Hatnte-Oatber.nes, Ont., 30. — Une 
collision s’est produite entre la bar­
ge “John Ketchum”, ayant une car­
gaison de charbon et le “MaiJeton", 
dans le canal Welland, hier. Le “Ma- 
pleton” a subi de légers dommages 
mais la barge a dé atterrir à Port 
Dalhousie pour réparations.

Pourquoi ne pas
réduire vos primes

Pourquoi ne pas profiter des avan­
tages offerts par l’Agence Générale 
d’Assurances Limitée si vous êtes 
obligé de porter de l'assurance contre 
l'incendie, etc., etc., en réduisant vos 
primes par votre participation aux 
profits? Adressez-vous aux représen­
tants de l’Agence pour plus amples 
renseignements, cela ne coûte rien et 
peut vous rapporter beaucoup. Bu­
reau: 94 Notre-Dame Ouest. Tél. Main 
7402. r.

Changement dans
une étude de notaires

Une innovation 
dans le service 

des tramways
DES TRAINS COMPOSES DE DEUX 

TRAMWAYS CIR C U L E R O N T 
BIENTOT DANS NOS PRINCI­
PALES RUES.

Le major Hutchison, gérant de la 
Compagnie des Tramways de Mont­
réal, a annoncé que dans quelques 
semaines, on mettrait plusieurs 
tramways à remorque” en circu­

lation afin de .se rendre aux exi­
gences du trafic de plus en plus 
grandissant dans la ville.

Ces nouveaux trains se compose­
ront de deux tramways d’une lon­
gueur excédant quelque peu celle 
des voitures récemment mises eu 
opération par la compagnie, mais 
ils pourront contenir beaucoup 
plus de personnes. Le char d’avant 
aura, comme le nouveau type de 
tramways, une capacité de 44 pla­
ces; celui d’arrière, de 54 places.

Ces nouveaux trains seront cons­
truits de façon à prévenir autant 
que possible les accidents, lorsqu'ils 
se mettront en mouvement ou fe­
ront un arrêt. Un mécanisme spé­
cial fermera les entrées et repliera 
à l’intérieur les marche-pieds de la 
deuxième voiture.

Ces tramways seront construits 
en acier d’une façon tout à fait spé­
ciale, avec des attaches et autres ac­
cessoires du type le, plus moderne.

On en fera l’inauguration sur le 
circuit de la rue Sainte-Catherine.

La Compagnie des Tramways a 
déjà donné une commande de 
vingt-deux de ces nouveaux tram­
ways à remorque.

Il avait sauvé la vie 
au prince Arthur

Londres, 30 — On vient d’appren­
dre que l’un des valets du duc de 
Connaught, John Bellinger, a sauvé 
la vie du prince Arthur de Connaught 
lorsque celui-ci n’avait que six ans.

Le duc et ea famille se trouvaient 
à Poona, aux Indes. Un après-midi 
que les trois enfants du duc, Arthur, 
Margaret et Patricia étaient à s’a­
muser sur te bord de la rivière, le 
jeune prince tomba à l’eau. Bellinger 
plongea immédiatement et repêcha 
l’enfant. Bellinger assure que ce n’est 
qu’apràs plusieurs années que le duc

-n<il>i' <1(- chambre pour dame, (i gran- 
deurs. du .'JD à 40 pouces de buste. Matériaux 
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Les lectrices du •‘Devoir" peuvent obtenir 
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Un changement vient de se produi­
re à l’étude des notaires Stuart,
Cox, McKenna & Walsh, par l’entrée et la duchesse apprirent ce fait.
dans la société de M. J. Arthur pé ------- -—♦------------
rodeau en remplacement de M. J. C. FaUSSC rURlSUr
B. Walsh, qui se retire. La nouvelle ______
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Frank B. McKenna, J. Arthur Péro- voulait que le ministre partit sous 
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radie N. Pérodeau, comme Conseil S P “Imperial Trade Conference.’
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(Suite)

Un dimanche, Brenay vit, 
non san.s stupeur, passer les 
dames Rozoir empaquetées dans 
des robes à entraves qui leur bri­
daient si bien les jambes qu’on 
ernignnil de les voir, à chaque pas, 
s’agenouiller au milieu de la rue, 
comme frappées d’extase. Le doc­
teur Chanteau qui ne pouvait les 
souffrir s’écria : “Des bêtes entra­
vées, j’en rencontre tous les jours, 
cpii broutent l’herbe sur le bord des 
routes: celles-là, du moins, ne 
jouent pas du piano!”

Mme Rozoir laissail ..nv son 
mari, sourde à ses plaintes et à ses 
nvertissgments : “Il faut, répétait- 
elle, «pie ce jeune homme épouse 
une de-mes -filles.’’ Et iursyue Mme

Rozoir avait dit “il faut”, rien au 
monde ne pouvait l’arrêter, pas mê­
mes les entraves de sa robe. Aussi, 
lorsqu’elle apprit la démarche de 
Mme Legros auprès du doyen, elle 
comprit le danger el résolut tout 
aussitôt d’y parer: "Ah! ah! lu 
raccommodes les rochets du doyen, 
fil-elle. attends un peu, ma petite!” 
1^ lendemain matin, elle partait 
pour Verney,

Quelques jours après. Mme Ro- 
zoir, plus praline que jamais, se 
présentait au presbytère el deman­
dait à parler à M. le curé. Lorsque 
Annette, la domestique, annonça à 
l’abbé Thnrot que “In dame du 
pharmacien" attendait dnns le pe­
tit parloir, le doyen ne put répri­
mer un mouvement de dépit: ’Pa­
rions, se dit-il, qu’elle ausei a vu le 
Irou de -mon rocket!”

L’abbé Tharot ne s’abusait point: I 
Mme Rozoir avait vu le trou. Même, I 
elle en avait vu plusieurs, son oeil] 
étant subtil. Aux premières paroles 
qu’elle prononça, le curé s’en con­
vainquit :

—Monsieur le doyen, dit-elle, dé­
pliant lentement un paquet qu’elle 
tenait en main, je vous apporte un 
rochet que je suis allé chercher 
moi-même à Verney. Le vôtre m’a 
paru un peu fatigué: je crois même 
qu’il est déchiré en plus d’un en­
droit.

—Mais, madame, balbutia l’abbé 
Tharot, c’est trop de bonté... mon 
rochet, une fois réparé, pouvait al­
ler plusieurs années encore... Je 
vous suis très reconnaissant, c’est 
trop beau, trop riche pour tin sim­
ple curé!

—Allons donc, protesta Mme Ro­
zoir qui prenant le rochet par les 
manches et le tenant étendu devant 
le doyen, fit remarquer la finesse 
de la dentelle, l’élégance du dessin.

—C’est trop beau, trop beau, ré­
pétait l’abbé Tharot, c’est un vrai 
rochet d'évêque! Je n’o«Crai jamais 
le porter.

—Je voudrais bien voir çal s’é 
rrin Mme Rozoir. Tout te monde à 
Brenay saura bien que ee n’est pas 
vous qui l’aurez neheté, que c’est 
un don d’une de vos familles fidè­
les, Je ne puis vous dire, monsieur 
le doyen, combien mes filles et moi 
nous sommes heureuses de vous of­
frir ce tuodeale cadeau I

—Vous remercierez bien pour 
moi mesdemoiselles Berthe et Yvon­
ne, dit le doyen. Leur santé est bon­
ne?

—Excellente, comme toujours, dit 
Mme Rozoir. Bonne santé, bonne 
mine, bons sentiments, bon caractè­
re, ces pauvres biches ont tout ce 
qu’il faut pour rendre heureux ceux 
qui viendront nous les demander... 
A ce propos, monsieur le doyen, 
— oh! je m’étais pourtant bien pro­
mis de ne point vous en parler! — 
je me permets de recommander à 
votre bon coeur l’avenir de nies 
filles.

—Je ne vois pas bien, madame, 
dit l’abbé Tharot, comment je puis 
vous être utile...

—Allons, allons, monsieur le 
doyen, dit Mme Rozoir d’un ton 
doue entent grondeur, vous ne me 
ferez pas croire que vous ne pou­
vez rien pour nous! Mais, vous pou­
vez tout, bien au contraire! Le nou­
veau médecin est votre protégé, vo­
tre obligé, votre ami intime. . .

“Cette dame, pensait l'abbé Tha­
rot, est décidément pour la métho­
de des pieds dans le plat.”

—Un mot de vous, poursuivit 
■Mme Rozoir, un mot de vous, et le 
docteur Bravièrcs épouse rune (te 
mes filles, celle qu’il choisira.... 
Monsieur le doyen, vous pouvez 
tout pour noire bonheur.

—Je prierai Dieu, dit l’abbé Tha­
rot, pour que ces jeunes filles aient 
un mari digne d'elkys.

—Je vous en remercie beaucoup, 
reprit Mme Bozier. Oh! je vous en 
su polie, venez-nous en aide par vos 
prières, et autrement aussi, en par­
lant au jeune homme, en faisant de­
vant lui l’éloge de mes filles, de 
leurs talents, de leur éducation: je 
puis le dire .sans crainte, monsieur 
le doyen, il n’y en a pas une à Bre­
nay, et peut-être dans tout le dé­
partement, pour savoir déchiffrer 
un morceau de musique, s’habiller, 
tenir un salon. Nous comptons sur 
vous, n’est-ce pas?... Ah! si vous 
vouliez faire ressortir à M. Braviè­
rcs tous les avantages d'une telle 
union I Un pharmacien peut rendre 
de grands .services à un jeune mé­
decin qui vient de s’établir dans 
une ville!

A cette invite, l’abbé Tharot ne 
répondit pas, et Mme Rozoir dut 
quitter le presbytère sons emporter 
même une vague promesse de com­
plicité.

Une semaine ne s’était pas écou­
lée que le doyen reçut un aulre ro­
chet plus riche encore que le pre­
mier: la carte de Mme Legros était 
épinglée à la dentelle. L'abbé Mail- 
lange, curé de Saint-Martin-sur- 
Sauve, arrivait au presbytère de 
Brenay comme l’abbé Tharot ve­
nait d'ouvrir le paquet qui conte­
nait le rochet:

—Encore un rochel! s'écria le 
doyen, mais c’est de la folie! fies 
dames ont donc, perdu la tête? Fi-
gurez-yous, abbé Malltange, que ‘Te

délire du gendre”, comme disait le 
curé de Gibaudry, sévit avec fureur 
dans ma paroisse!

—Ah! ah! fit l’abbé Maillangc in- 
térossé.

—Uni, continua le doyen. Mme 
Legros qui a une fille à marier, 
Mme Rozier qui veut établir sa Ber­
the et son Yvonne se battent à 
coups de rochel, sur mon dos! Elles 
veulent, à toute force.-s’attirer mes 
bonnes grâces. Les pauvres dames 
s’imaginent que je .suis tout-puis­
sant sur les résolutions de notre 
ami le docteur Bravières. Elles 
croient qu’il s’empresserait d’obéir 
à un conseil venant de moi, qu'il 
épouserait la jeune fille qu’il me 
plairait de lui désigner. Aussi, 
m’accable-t-on de prévenances, de 
compliments et de rochets. Et ce 
qui ne vous étonnera guère, ees da­
mes, qui déjà ne s’aimaient point, 
se font maintenant une guerre ou­
verte depuis qu’elles sont en riva­
lité pour la conquête d'un gendre. 
On me dit qu’elles se répandent 
dans les maisons de la ville, que, là. 
elles se dénigrent, s’écharpent. 
Comme elles manquent souvent fu­
ite et l’autre de mansuétude et de 
charité. ..

La guerre des Deux-Bosses, 
alors! dit l'abbé Maillangc... El 
qu’allez-vous don faire de ces beaux 
roehels, monsieur le doyen?

—Assurément, je ne les porterai 
point, répondit l’abbé Tharot..., 
Tenez, abbé Maillange, jo vous en

garde un pour le jour, peut-être 
prochain, où Monseigneur, rendant 
hommage à vos mérites, vous nom­
mera chanoine de sa cathédrale 1 

-Vous n’y pensez pas, protesta 
l'abbé Maillange. Le curé de Saint- 
Martin-sur-Sauve, trois cent cin­
quante-deux âmes, le curé le plus 
obscur de la plus obscure paroisse, 
le. curé qui est au degré le plus bas 
de la hiérarchie, qui n’est, pour ain­
si dire, par rapport aux dignitaires 
du diocèse, qu’un pauvre mollus­
que, nommé chanoine de la cathé­
drale, avec droit de porter la mo- 
zette el le roehet! Mais personne m 
Comprendrait la décision de Mon­
seigneur jetant sur ee pauvre mol­
lusque de curé de Saint-Martin un 
rochet de dentelle! Notre évèqua 
s’exposerait à faire dire que si lf 
bon Dieu a mis les huîtres sur le: 
rochers. Monseigneur, lui, met les 
roehels sur lefl huîtres!

—Monsieur le curé, dit en riant 
l’abbé Tharot, si le calembour était 
un péché, vous en feriez des années 
de purgatoire!... Enfin, si res da­
mes continuent leurs offrandes, js 
me verrai contraint de les inviter à 
fermer les écluses de leur généro­
sité: Timeo feminas et rlona fcrea­
tes, comme aurait dit Virgile.

(A suivre)



6 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI, 30 SEFTEMTiRE 1913 VOL. IV. — No. 22S

TEMPÉRATURE
Bulletin d’après le thermomè­

tre de Hearn & Harrison, 35 
rue Notre-Dame Est, R. de 
Meslé, gérant.

Aujourd’hui maximum. 
Même date l’an dernier. 
Aujourd’hui minimum. 
Même date l'an dernier.

50
46
35
30

BAROMETRE
8 h. matin, 30.07; 11 h. ma­

tin, 30.06; midi, 30.05.
DEMAIN

Beau et frais.

LES ACHATS DE TERRAINS
L’enquête est .à peu près terminée sur l’ouverture de la 

rue Sherbrooke-Est ; il ne reste plus qu’un témoin à 
entendre.-L'élargissement de la rue Notre-Dame Ouest

La lutte dans
Châteauguay

M. FISHER OUVRE SA CAMPA­
GNE CE SOIR A CHATEAU- 
GU A Y. — SIR WILFRID FIT DE 
NOMBREUX EX-MINISTRES 

j IRONT LIT PRETER MAIN 
FORTE.

La campagne libérale commence­
ra ce soir dans Châteauguay où M. 
Sydney P'isher parlera à deux as­
semblées, Piine à Châteauguay Bas- 
tin et l’autre à Châteauguay Villa­
ge.

M. Laurier ira prêter main-forte 
à son ancien collègue les 8 et 9 oc- 
lobre, à Or ms town et à Sainle-Mar- 
tine. MM. Geo. W. Graham, Rodol­
phe Lemieux, Mackenzie King, Ja­
mes Robb, Roeh Lanctôt, L. J. Pa­
pineau, Honoré Mercier, Sévérin 
Letourneau et plusieurs autres fe­
ront la campagne pour M. Fisher. 
Ge dernier vient d’envoyer une let 
tre à son adversaire, 
dans laquelle il lui

L'enquête sur l’expropriation de la 
rue Sherbrooke-Est est à peu près 
terminée; il ne reete plus qu’à enten­
dre M. Jules Helbroxmer, rédacteur 
municipal de la “Patrie” . On a com­
mencé l’enquête sur les achats de ter­
rains pour l’élargissement de la rue 
Notre-Dame Ouest.

M. le maire Lavallée est prié de di­
re comment M. L. E. Geoffrion a été

Notre-Dame-Ouest.
M. Jules Crépeau, sous-secrétaire 

municipal, est le premier témoin. Il 
est, dit-il, question de l’élargisse­
ment de la rue Notre-Dame-Ouest de­
puis l’annexion de Sainte-Cunégonde 
en 1905, mais ce n’est que depuis 
1910 qu’on en trouve trace dans les 
procès-verbaux du conseil.

Dans les amendements à la charte
choisi comme arbitre. Il ne croit pas sanctisinnés en avril 1912, ue trouve 
avoir été présent au bureau quand f 1 obligation d’exproprier en vertu de 
on a parlé de choisir M. Geoffrion, laquelle on a procédé. Les amende-a
mais il a certainement approuvé le 
choix de ses collègues. Il croit que 
le nom de M. Bumbray, ancien éche- 
vin, a été mentionné au bureau «t il 
n’aurait pas eu plus d’oiljectio» à lui 
qu’à M. Geoffrion.

Le Juge fait à ce moment observer 
qu’il pense que M. Lavallée a déjà 
répondu à ces questions. M. Lavallée 
et Me Lamoihe disent qu’ils pensent 
la même chose.

M. le maire dit qu’alors qu’il était 
échevin il était déjà d’avis que cette 
ouverture de la rue Sherbrooke de­
vait se faire et il a dû en parler. Il 
n’est pas à sa connaissance que les 
commissaires aient promis au com­
mencement de 1912 que cette rue de­
vrait 'litre ouver " ' ientôt; pour lui, 
il ne l’a jamais fait.

M. le commissaire Dupuis dit que 
c’est lui-même qui a proposé M. L. 
E. Geoffrion au bureau des commis- 

i saires. U n’avait pas vu M. Geofttion 
à ce sujet et on ue lui en avait pas 
parlé. Ce nom lui est venu à l’esprit 
quand on cherchait un expert. Aucu­
ne influence n’a été mise en jeu pour 

M. Morris, I faire choisir M. Geoffrion. Il n’est 
communique j pas sa connaissance que vers le

une liste de ses assemblées, l’invi-1 commencement de 1912 quelqu’un des 
tant à y venir faire la discussion, commissaires ait promis que l’expro- 
Voici cette lisle: . priation se ferait.

Mercredi, 1er oct., Ormstown, à m. le commissaire Godfrey corro- 
'r P;!11', <> • -, „ „„ bore les deux dépositions précédentes.

Jeudi, le -, a Howick, /.30 p.m.jjyj Geoffrion, dit-il, a été choisi à 
Vendredi, le 3, à Sainte-Clotilde,

. a J p.m.
Lundi, le 6, à Sainte-Philomène, 

ii 2 p.m., et à Châteauguay Village, 
h 7.20 p.in.

Mardi._ te 7, à Saint-Antoine, à 2 
p.m., et à Saint-Chrysostôme, à 7.30 
p.m.

Jeudi, le 9, Châteauguay Bassin.
Vendredi, le 10, à Saint.-Urbain, 

à 2 p.m.
Sainte-Martine, 30. - - A la suite 

de la convention qui a choisi, hier, 
en siégeant à huis clos, i’hon. Syd- 
nev Fisher, parmi les quatre can­
didats dont on lui avait soumis les 
noms. MM. Sydney Fisher, Rodol­
phe Lemieux cl autres ont porté la 
parole.

M. Sydney Fisher a fait un dis­
cours très bref dans lequel il .s'est 
■contenté de remercier les électeurs 
de Châteauguay d’avoir choisi un 
étranger pour les représenter. 11 a 
annoncé que sir Wilfrid tiendrait 
une assemblée en sa faveur à 
Ormstown et à Sainte-Martine, mer­
credi el jeudi de la .semaine pro­
chaine.

M. Rodolphe Lemieux a fait l’é­
loge de l’ancien député, et l’éloge 
de M. Sydney Fisher, ou’il a appelé 
le bras droit de sir Wilfrid.

M. Robe.rl Cahier, qui a empêché 
son nom d’aller devant la conven- 
t on. MM. Honoré Mercier, Robb. 
Roct\ Lanctôt et autres ont aussi 
parié.

Immédiatement après rassemblée 
les organisalmirs se sont mis au 
travail none fixer les dates d»s réu­
nions. M. Fisher a écrit à M, Mor­
ris pour l’informer qu’il venait d’e­
tre choisi nar la convention libé­
rale et ou’il désireraii, suivant la 
coutume, ienir avec lui quelques as­
semblées contradictoires. L’hon. 
Sydney Fisher commencera sa cam­
pagne demain par une assemblée ;j

M.
cause de son expérience flep affaires 
et de son renom d’intégrité.

M. le commiesaire Ainey rend un 
témoignage en tout point semblable 
aux autres..

M. Charette vient ensuite à la bar­
re.

"On nous a informés, dit Me La­
mothe, que depuis que vous avea ren­
du votre témoignage vous avez dé­
claré que si l’on vous avait posé cer-

ments présentés par la Ville ne ren­
fermaient pas celui-là, qui fut intro­
duit à Québec. C’est depuis le 
mois d’août 1912 que se sont faits les 
achats de terrain qui feront l’objet 
de l’enquête.

En juin et juillet 1912, les Com­
missaires firent écrire à tous les pro- 

' priétaires leur demandant des op 
tions à 60 jours, sans l’office d’in­
termédiaires. On a acheté jusqu’à 
maintenant onze propriétés sur une 
trentaine, des réponses ayant été 
reçues de plusieurs propriétaires. 
Dans tous les cas, le prix demandé 
était de quatre ou cinq fois plus éle­
vé que l’évaluation municipale. Les 
commissaires ont alors fait un tria­
ge des demandes. Dans les cas où 
les propriétaires avaient fait des of­
fres qui semblaient raisonnables, M. 
Crépeau a été prié de les voir pour 
tâcher d’obtenir d’autres réduc­
tions. Il l’a fait et a obtenu plu­
sieurs réductions dont il a fait direc­
tement rapport aux Commissaires. Il 
croit que dans les cas où il a obtenu 
une réduction, le prix final était rai­
sonnable. Au cours de ses négocia­
tion, il n’a rien remarqué qui pût 
lui laisser supposer que les proprié­
taires s’entendaient pour demander 
des prix exorbitants. La Ville n’a 
besoin que de 14 pieds pour élargir 
la rue, mais elle achète toute la pro­
fondeur des lots, la venta des rési­
dus devant lui servir à se rembour­
ser. Si les lots n’ont pas une pro­
fondeur suffisante, la Ville peut mê­
me acheter plus de terrain en arrière.

Aucun des propriétaires qu’à vus M. 
Crépeau ne lui a jamais laissé enten­
dre qu’il y aurait quelque, chose du 
prix qu’il obtiendrait pour récompen­
ser ceux qui l’aideraient à l’obtenir.

Le règlement d’annexion de Sainte- 
Cunégonde déclare que si la Ville ju­
ge l’expropriation nécessaire, elle ne 
pourra cependant pas la faire d’après 
la loi d’expropriation d’alors, c’est-

taines ' questions vous auriez pu don- à-dlre en payant aux propriétaires la 
ner des renseignements qu’on n’a pas | valeur municipale plus vingt pour 
encore eus. | cent. Cette loi n’a jamais été po-

‘‘Je n’ai jamais dit cela”, répond :pulaire et généralement la législature

UNE SENSATION DANS 
LES CERCLES MILITAIRES

Plus de quatre-vingts officiers composant Pétat-major des 
carabiniers de Sherbrooke décident de 

donner leur démission

LES PROMESSES POLITIQUES

(De notre correspondant)

Sherbrooke, 30 — La démission 
de l’Etat Major idu 54ème, composé 
de 27 officiers brevetés et de 60 
non brevetés, signée par tous les 
officiers et sous-officiers, hier soir, 
quoique prévue depuis quelque 
temps, a causé une vive sensation 
dans les cercles militaires.

Elle résulte, allègue-t-on, des len­
teurs incroyables des autorités mi­
litaires à tenir des promesses déjà 
vieilles d’un an et demi.

Aux élections provinciales de 
mai 1912, le colonel Sam Hughes 
faisait un bref séjour à Sherbroo­
ke et s’engageait solennellement à 
doter le 54ème d’un manège militai­
re à lui seul. Jusque-là, le 54ème 
avait été l’hôte de ses amis de lan­
gue anglaise, le 53èine, dans le ma­
nège de celui-ci, connu sous le nom

quartier nord, centre de la popula­
tion anglaise de Sherbrooke. Les 
travaux de réfection de l’édifice de­
vaient être terminés pour octobre 
1912. Or ils durent encore et mena­
cent de durer indéfiniment parce 
que certains personnages intéressés 
à la politique ont intérêt, affirme-t- 
on, à ce qu’ils se prolongent. Du­
rant ce temps le 53ème se maintient 
toujours à 1’Armoury dont il occupe 
la plus grande partie. Le 54ème fai­
sant figure de parent pauvre, relé­
gué dans deux petites pièces où 
l’installation est rien moins que 
confortable. Après avoir réclamé 
plusieurs fois contre cet état de 
choses, les officiers, voyant cp’on 
faisait la sourde-oreille, ont démis­
sionné en bloc. Leur démission n’a 
pas encore été transmise au lieute-

“Armoury”. Aux termes des pro- nant-col. Rioux, attendu qu’elle doit 
messes de M. Sam Hughes l’Armou- passer par la filière de l’adjudant
ry devait rester au seul 54ème tan­
dis que le 53ème aurait ses quar­
tiers généraux dans l’ancien Palais 
de Justice restauré à cet effet et 
qui a l’avantage d’être situé dans le

Olivier, lequel est absent pour la se­
maine.

Le 54ème compte 498 hommes. 
C’est le régiment le plus nombreux 
de la province.

Nouvelles
Amazones

LES FEMMES DE L’ALBANIE BA- 
TAILLENT HEROÏQUEMENT 
AUX COTES DE LEURS MARIS, 
FILS ET FRERES.

M. Charette.
“Vous ne l’avez jamais déclaré à 

M. Dup&rron ?
“Je ne connais pas M. Duperron.”
“Vous n’avez rien de nouveau à 

dire ?”
“J’ai dit tout ce que je savais 

dans mon témoignage.”
M. Charles' Rod .lard, rédacteur en 

chef de la “Patrie”, à qui l'on a de­
mandé les articles écrits dans ce 
journal concernant l’ouverture de la 
rue Sherbrooke, dit qu’il ne peut les 
produire. C’est au gérant qu’il faut 
demander cela. Les articles ont été 
écrits par le rédacteur municipal, M. 
Jules Helbronner.

Me Lamothe déclare qu’tl s’est mis 
en communication avec M. Chevrier, 
ancien gérant de la “Patrie”. M. 
Chevrier m’a, dit-il, déclaré qu’il est 
à la disposition du tribunal, mais 
qu’il n’est pins au service de la “Pa­
trie” depuis deux mois et que, tan­
dis qu’il y était, il n’avait pas le 
contrôle de la rédaction et ne peut en 
conséquence dire ee qui s’y faisait.

LA RUE NOTRE-DAME OUEST

Le tribunal décide de citer M. Hel-
Ormstown cl il s'occupe cl’organi- h>ronner, puis en attendant Qu’il vien
t fX I* I C' ï' r\ 11 ys i -T -, 1 . » „ -  *  _, « —. v- n w, 1 *-* T—11.ser 1rs réunions cl 
chninr. la semaine pro-

DEOLARATTON DES 
TEURS

CONSERYA-

Les conservateurs déclarent que 
contrairement à l’habitude, M. Fis­
her ne s’est pas entendu avec eux 
au sujet des assemblées contradic­
toires, mais qu’il a préféré dresser 
sa liste sans savoir si les dates qu’il 
fixait n’étaient pas déjà prises par 
les conservateurs qui se trouvaient 
ainsi engagés ailleurs. Quoi qu’il en 
soit, les libéraux auront toute la 
discussion qu’ils désireront et plus 
encore peut-être, dit-on, au comité 
de M, Morris.

On cile parmi les orateurs con­
servateurs qui iront dans le comté 
'MM. Louis Coderre, secrétaire d’E- 
lal et ministre des mines: le séna­
teur Rufus Pope. M. L. T. Maréchal, 
C.R., M. Alban Germain, M. Rodol- 
phe< Monty, C.R.

L’un de nos rédacteurs a vu, ce 
matin, M. Morris qui s’obstine à ne

ne on commence l'affaire de la rue

imposait l’expropriation selon les 
statuts refondus qui sont d’ailleurs 
depuis cette année la loi de la Ville. 
D’après cette loi, la Ville peut ex­
proprier en achetant toute la pro­
priété à ses propres fraie et en re­
vendent les résidus une fois l’expro­
priation faite.

L'expropriation de la rue Notre- 
Dame Ouest était devenue absolument 
nécessaire, à cause de son étroitesse 
et du fait que les tramways n’y ont 
qu’une voie simple.

M. Crépeau déclare qu’en achetant 
les propriétés, comme Pont fait les 
commissaires, on évite les frais 
énormes qu’occasionnent les renou­
vellement de baux à longs terme®. 
C’est le meilleur système à suivre, 
quand les prix payés ne sont pas ex­
orbitants.

SI certains prix demandés sont 
trop élevés, il faut avouer, dit M. 
Crépeau, que l’évaluation municipale 
est ridicule: par exemple, l’évalua­
tion municipale à 65 sous le pied de 
la propriété du sénateur Mackay. 
Pour montrer que l’évaluation muni­
cipale est généralement trop basse, il 
cite son propre cas: avec un ami, il 
a payé .J2g,000 une propriété évaluée 
à $8,000; aujourd’hui qu’elle est éva­
luée à $12,000, il en refuse $40,000.

(Service de la Presse Associée)
Vienne, 30. — Les femmes s’occu­

pent courageusement âe la lutte en 
Albanie, d’après les dépêches reçues 
d'Avlona, la capitale albanienne.

Plusieui’s amazones armées de ha­
chettes ont bataillé héroïquement aux 
côtés de leurs maris, fils et frères 
pendant un engagement, dans les rues 
de Dibra, le 23 septembre, alors que 
1,200 Serbes furent tués et 300 faits 
prisonniers de guerre.

Les femmes grecques, dans l’Alba­
nie du Sud, déploient aussi un coura­
ge guerrier extraordinaire. A Koritza, 
occupée par les Grecs, 60 jeunes filles 
ont formé un escadron sous les ordres 
des officiers supérieurs. Toutes sont 
prêtes à se baittre à mort plutôt que 
de laisser Koritza tomber sous la gou­
verne de l’Etat d’Albanie.

Aviateur arrêté

A LA POLICE
IL AIME LE GIN.

Assoiffé par une longue marche, 
Daniel O’Brien, sans résidence connue 
en cette ville, en passant devant un 
hangar du Canadien Pacifique, s’em­
para d’une caisse de genièvre évaluée 
à $6.00. Traduit devant le magistrat 
Lafontaine, O’Brien a plaidé coupa­
ble. Il devra passer trois mois en 
prison, puis sera déporté.
UNE BANDE DE PETITS 

VOLEURS.
Hier soir, vers 9 heures, le détec­

tive Tiernan remarqua sur la rue 
Sainte-Catherine, près de la rue Sain­
te-Elisabeth, une bande de jeunes 
gens qui lui parurent louches. Il man-

------  _ ....da aussitôt de l’aide au chef Char-
jias prendre au sérieux la Candida- pentier, qui dépêcha !(* détectives Fa- 
Ture de M. J. O. Dubois. Cependant | fard, Laberge et Forget. Après trois 
AI. Diibms a declare, hier, devant ! heures d’attente, ils virent la bande
nous a M. Robert (.aider qu’il était entrer dans la ruelle de la rue Sainte- 
inuLl ±!CrUe4e H»N Catherine, puis y enjamber la clôture,
...„ j, i ni U'' c?ntî:1 sauter dans la cour attenant au ma-
»utant‘de voix que M. Mo^is!" 1 Articles de sport Brégent. Les

detectives les suivirent toujours in-
---- A I aperçus. Le plus jeune de la bande,

à l’aide d’un poignard de chasse ou­
vrit une fenêtre et pénétra à i’intc- 

I rieur. Pendant ce temps, un autre 
était entré dans un hangar, où il 
avait trouvé une bicyciete qu’il se 
préparait à emporter. C’est alors que 
les détectives firent leur 'apparition. 
Le chef, un nommé Adélard Neveu, 
âgé de 18 ans, avait sur lui un loup 
et un revolver. Son copain, Louis Ca- 
savant, à peine âgé de 17 ans, avait 
un poignard. Les autres, à cause de 
leur âge furent envoyés à leurs pa­
rents. Neveu et Casavant ont plaidé 
non-coupable.* Leur enquête aura lieu 
jeudi matin.
SON ETAT EMPIRE.

Le chef Charpentier de la Sûreté, a 
reçu ce matin, un message téléphoni­
que, lui disant que l’état de la jeune 
Rose Taylor, brutalement assaillie di­
manche soir, empirait. Les détectives 
Lament, Royal et Lajoie sont à la re­
cherche de l'assaillant.

L'École Sociale Populaire

-ours de Sociologie du R. P. Plantier, 
S. J.

Ce soir, à 8 heures, aura lieu à 
'Université Laval le premier cours 
,1e sociologie du R. P. Plantier 
pour les classes dirigeantes.

Le Dr T. Bruneau
Le Dr T. Bruneau, de la 

»ainl-I)enis, est de retour à Mont­
réal et sera à son bureau à partir 
de mercredi, le 1er octobre.

rue

Lalumière aux Assises
Elle Lalumière, ficeusé de tentative 

le chantage au détriment do l’hon. 
»• Coderre, ministre dos Mines, a été 
londamné par le juge Leet, hier 
iprès-midi, à etibir un procès. Me 
Moan Germain, son avocat, a choisi 
tes Assises. Le procès sTmètrutra en 
lovembre.

Opérateur Demandé
On demande un opéra­

teur sur machine Mono­
line. S’adresser au 
“Devoir” 71a Saint- 
Jacques,

Mort d'un journaliste
Georges Demartigny, journaliste à 

la "Patrie”, est décédé ce matin à 
sa demeure, apres quelques semaines 
de maladie. Le défunt est le frère 
de l’avocat Demartigny, de Saint- 
Jérôme. La date des funérailles se­
ra annoncée sous pou.

Les électien en Italie
(Service de In Prcnsr Associée)

I Rome, 30.— Le» élections générales 
d’après un décret royal auront Hou 
le 26 octobre et le deuxième bulio-

Uuap en «uvemb».

Les enquêtes
du Coroner

Le coroner McMahon a tenu une 
enquête ce matin sur la mort d’un 
inconnu noyé dans le canal près du 
village Turcot. Après avoir entendu 
le témoignage du constable Deslong- 
champs, le jury a rendu un verdict 
de mort aoci dentelle. Le corps a été 
repêché le 26 septembre et n’a pas 
encore été identifié.

* *• *
Le coroner a disposé sans l’aide 

du jury du cas d’Albert Sévigny 
noyé hier à Viauville. La mort es't 
due à un accident.

* * *

Ce matin, vers 5 lus 30, le four­
gon de la morgue était appelé de­
vant la maison de M. Orstein, 28 rue 
Saint-Urbain, pour transporter le 
corps d’un nommé Gustave Char­
ron, mort subitement sur la rue. Le 
corps a été identifié par le neveu 
du défunt, M. Roméo Tremblay, 
392C Gertrude, Verdun. Charron 
demeurait avec sa mère et scs ne­
veux à l’adresse donnée plus haut 
et il était artiste peintre. Le coroner 
après avoir pris connaissance des 
faits a rendu un verdict de mort na­
turelle, dû à une. syncope cardiaque. 

----------- é-----------
Quinze blessés dans

un déraillement
(Servire do In Presse Associée)

Saint-Thomas, Ont., 30 — Le train 
rapide de Wabash, allant de Chicago 
à New-York, a déraillé à Renton, 
petite s ta don près Simcoe, ce matin, 
au moment oû il allait à une allure 
de 45 milles à l’heure. Quinze voya­
geurs ont été blessés dans cet acci­
dent et cinq wagons ont déboulé en 
bas d’un remblai de cinq piedtf de 
hauteur.

Voici la liste des blessés :
Sœur Irène, couvent de la Résur­

rection, Stamford, Connecticut, bles­
sure grave à la tête et feu genou ;

Mme Paul Cdhen, HStème rue New- 
York, blessures graves à la tête et 
au genou.

Mme Hlrway, de Brooklyn, contu­
sions à la tête et lésions internes 
graves.

J. O. McConnell, 4359 Lake Ave­
nue, Chicago, blessures par tout le 
corps.

James Kelley, 883 south Fort 
Street, Brooklyn, coupures A la han­
che et au bras.

On ne connaît pas encore les noms 
des autres.

L’accident a été causé par la rup­
ture d’un des rails.

Lille, 30. — Un duel a eu Heu A la 
suite d’une polémique. M. Martin 
Mamy, rédacteur en chef du “Pro­
grès du Nord”, a blessé A la poitrine 
M. Mouler, rédacteur en ohe( du 
VR^SHflliMlu.-Nond.’C '

(Service de la Presse Associée)
Boulogne-sur-Mer, 30. — Un biplan 

piloté par un officier allemand a atter­
ri, hier, à Neufchâlet, près d’ici. L’a­
viateur a quitté Cologne pour l’Angle­
terre, mais le brouillard épais qu’il 
faisait l’a obligé à descendre. Comme 
il n’a pas de papiers sur lui, excepté 
une carte de route il sera détenu jus­
qu’à ce qu’on puisse fournir des ex­
plications suffisantes sur son vol au- 
dessus de la France et sa descente à 
Boulogne sur-Mer.

Berlin, 30. — Les autorités militai­
res disent ici que l’aviateur allemand 
qui a été arrêté à Boulogne-sur-Mer, 
ne peut être que le lieutenant Stenoff 
de l’armée allemande, qui est parti 
hier de l’aérodrome de Johannisthal. 
Il a atterri d’abord à Bruxelles puis 
à Boujogne-sur-Mer.

Il était parti avec l’intention de se 
rendre en. Angleterre.

Soyons bons pour
les animaux

Une dame, qui fait partie de la 
Société protectrice des animaux, 
vient de doter Montréal d’une cage 
électrique pour l’extermination, 
sans douleur, des chiens et des 
chats nuisibles. La donatrice pré­
tend que les anciens procédés, le 
chloroforme, l’éther, sont barbares. 
Elle est convaincue que les chims 
condamnés à mort passaient leurs 
derniers moments dans les transes. 
Au moins avec la cage électrique, 
ils n’auront pas le temps de réflé­
chir. Trente secondes suffisent 
pour faire passer l’animal de vie à 
trépas.

La cage électrique sera installée 
près des abattoirs de Montréal.

Retour de
nos gymnastes

NOS VAILLANTS PETITS ATHLE­
TES REVIENNENT DE LA VIL­
LE ETERNELLE APRES UN 
HEUREUX VOYAGE. — LES IN­
CIDENTS. — INTERVIEW DU 
CAPITAINE SCOTT.

Nous avons causé ce matin avec 
le capitaine Henri Scott revenu hier 
de Rome avec l’équipe des gymnas­
tes canadiens.

M. Scott nous a fait un bref récit 
du voyage et a particulièrement in­
sisté sur le fait que des “Romains”, 
soudoyés par les socialistes et 
francs-maçons, ont; très mal reçu 
les 5,000 athlètf'S venus de toutes 
les parties du monde au Concours 
International des Gymnases Catho­
liques. Les organisateurs du con­
cours ont demandé à tous les délé­
gués de mentionner le fait à la 
presse de leur pays.

L’équipe de la société Nationale 
des Gymnastes de Montréal a été 
l’objet d’une réeption toute cordia­
le et le frère du capitaine Scott, le 
lieutenant J. M. Scott, a été élu 
membre du jury international.

Nos concitoyens sont revenus 
avec la bénédiction et un autogra­
phe de Sa Sainteté Pie X. Ils rappor­
tent aussi, en trophée, une plaquette 
en bronze présentée par Ja Fédé­
ration Ralienne et une belie médail­
le d’argent à l’effigie du pape.

La municipalité de Rome, sous 
prétexte de protection, avait mobi­
lisée 10,000 hommes dé troupes, qui 
ne firent rien, sinon d’intervenir et 
de ralentir la belle manifestation 
des 5,000 gymnastes réunis en pa­
rade. Le franc-maçon Gordino Bru­
no était Pâmé de ce mouvement 
contre ces jeunes et courageux ca­
tholiques. Durant la manifestation 
les gymnastes belges so firent dé­
chirer leur drapeau et il y eut alter­
cation. On a aussi voulu empêcher 
les gymnastes français de sonner le 
clairon, mais rendus au Vatican 
leurs notes joyeuses emplirent l’es­
pace malgré les protestations de la 
police.

Pendant le concours, a eu lieu la 
Grande Session du Congrès Interna­
tional des Oeuvres d’Edueation Phy­
sique Catholique.

De nombreuses lettres d’adhésion 
furent reçues dont plusieurs du Chili 
et d’Afrique, et on a décidé de jeter 
enfin les bases de cette organisation.

Dix-sept des délégués mondiaux eu­
rent le jîonheur d’avoir une audience 
de notre Saint-Père le Pape, au nom­
bre desquels figuraient les MM. Scott.

Les gymnastes canadiens sont arri­
vés les deuxièmes dans le concours.*

Deux nouveaux contrats
Ottawa, 30. — De nouveaux con­

trats viennent d’être accordés à la 
"Island Dredging & Construction 
Co”, pour un quai à Dorchester N. 
B., au prix de $15,400, ainsi qu’à 
Andrew McDonnell, pour un autre 
quai A Cauve, au coût de $5,450.

Collision entre deux
véhicules de pompiers

A 4 hua 59, ee matin, l’automobile 
du chef de district Hooper, on allant 
à un incendie fbappa la voiture à 
boyaux No 31. Une lampe da Pan­
to fut brisée ainsi que le protecteur 
d’une des roues.

Le wagon fut poussé avec force 
sur le trotte*r et son timon donnant 
dans la vitrine de la pharmacie Do- 
ray au coin Saint-Denis et Saint-Zo- 
tique, la mit en pièces.

Personne n’a été blessé. L’Incendie 
fut maîtrisé après une demi-heurt. 
Il s’était déclaré au No 3205 Saint- 
Hubert, dans ded hangars et étables 
loués par un nommé J. Brien.

Mort subite à Fraser ville
(De notre correnuonctant) 

Frftsorville, 28 — M. Achille Ijebel 
père, forgeron, de oette ville, a été 
trouvé mort cet aPrés-mldl, par l’ins­
pecteur des chemins, Benjamin La- 
pointe. Le corps était non loin de la 
barrière de la oonr de M. LeVl.

Le défunt était Agé d’en *ron 
ans. Il laisse plusieurs enfants.

74

Prochain mariage
Le sept octobre prochain, A Qué­

bec, aura Heu le mariage de M. J. 
Amédée Turcot, secrétaire-trésorier 
du Comptoir Mobilier Franco-Cana­
dien, A Montréal, avec Mlle Marie 
Anna Fortin, fille aînée de M. J, K.

iiorLo, «YqqaV ■'

Les taux d'assurances 
maritimes

LES NEGOCIATIONS ENTAMEES 
ENTRE LE GOUVERNEMENT 
CANADIEN ET LES LLOYDS 
POUR L’ABAISSEMENT DES 
TAUX AURONT, CROIT-ON, DE 
BONS RESULTATS.

Ottawa, 30. — A la suite des né­
gociations qui ont eu lieu entre le 
gouvernement canadien et le Lloyd 
au sujet de l’abaissement des taux 
d’assurance de la route du Saint- 
Laurent, le gouvernement a terminé 
des arrangements assurant un meil­
leur service de télégraphie pour le 
départ et l’arrivée des navires dans 
tes provinces maritimes et Québec. 
A l’avenir, les percepteurs de doua­
nes et tes autres fonctionnaires 
des différents ports de Québec et 
des provinces maritimes
ront par télégrnplTe non seulement 

dér
rapporte 

„ . - seulemen
les arrivées et départs de tous les 
transatlantiques, mais aussi les dé­
cès et accidents arrivés sur tes na­
vires de toutes catégories. Pour les 
provinces maritimes, les télégram­
mes seront envoyés au surintendant 
du service des signaux à Saint-Jean, 
N.-B,, et pour lu province de Qué­
bec, ils seront adressés au surinten­
dant du service des signaux, à la 
Douane de Québec,

Les services des signaux cana­
diens communiqueront ensuite tous 
les jours avec le Lloyd et ses agents 
locaux.

Nouveau collège
(SerTlce particulier)

Ottawa, 30, — Dimanche prochain 
aura lieu la bénédiction du nouveau 
collège commercial de Saint-Français 
d’Assises, Hintonburg. De grandes fê­
tes sont préparées pour cotte occasion. 
Samedi après-midi aura lieu la présen­
tation du personnel aux élèves, et dans 
la soirée une séance intime. Dimanche 
aura lieu la bénédiction du nouveau 
collège. La cérémonie sera présidée 
par S. G. Mgr Gauthier.

Le nouveau collège a été construit 
par la Commission des Ecoles sépa­
rées et est sous la direction des Frè- 
res du Sacré-Cœur. Cinq classes sont 
déjà ouvertes et sont on pleine acti­
vity 0,

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément û la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Dcilongchamps, 

uu Ministère de l’Agriculture)

TEL. EST 4510

IftmmîsSrëFe»
& ........—^

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Vos Fourrures 
Réparées avec
soin.

Les fourrures réparées ou modifiées à notre magasin ne diffè­
rent en rien avec les fourrures neuves sortant des manufactures. 
C’est pourquoi nous vous recommandons de venir nous voir avant de 
donner ailleurs un travail que nous vous garantirons et à un prix 
défiant toute concurrence.

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Granil Magasin da Meubles 
471-477 

Ste-Catherine Est

Le Magasin Populaire 
du Boulevard St-Laurent

Le seul établissement du genre, au centre de la 
ville, où vous pouvez acheter tout ce qu’il vous 
faut, sous le même toit.

Etoffes ù robes, soies, garnitures, bas, gants, 
sous-vêtements, cotonnades, toiles, flanelles, tapis, 
prélarts, rideaux, pôles, stores, papiers tentures, 
couvertes, confortables, oreillers en plume, draps 
de lit, couvrepieds, rubans, dentelles, merceries 
pour hommes, ferronneries, ferblanteries, ustensi­
les de cuisine, épiceries, provisions, etc., etc.

Une visite est sollicitée. Visiteurs comme ache­
teurs sont bienvenus.

PUPITRE DE $32.00 
POUR $19.00

Notre vente d’écoulement de pupitres échantil­
lons ne peut manquer d’intéresser l’homme de bu­
reau parce que les marchandises sont toutes de 
liante qualité et les occasions d’énonomies très re­
marquables. Si vous avez besoin de meubles de 
bureau de n’importe quelle sorte venez durant 
cette vente d'échantillons et procurez-vous-en 
pour presque la moitié du prix. Le pupitre à des­
sus plat marqué ci-dessus est fait de chêne so­
lide et mesure .’»0 pouces de longueur par 32 pou­
ces de profondeur. Il a trois tiroirs de chaque côté 
et uu au milieu. Style sani- , 
taire. Fini chêne doré. Valeur, 
régulière 832.00. Vente d’é- 
cliantillon

il mi > ut- ( iiiique une

$19.00

MMITKK

Peignoirs de 
$1.25-$1.50 

pour 89c
800 peignoirs en flanellette veloutée dans tes routeurs de | 

rose, bleu pâle, vieux rose, mauve, gris, drab et noir et blanc ; 
dans tes dessins à grande fleur et oriental. Taille et yoke plissés, 
avec tour de cou et ceinture en satin. Grandeurs 32 à 
44. Très spécial à........................................................ .. 89c

EUGÈNE

Y!AU
Nouveaux Magasins

Sti-Gathering Est
coin Maisonneuve.

Manteaux pesants gris, pour dames. Va­
leurs $8.00 et $10.00. Spécial'

$4.95 $5.95
50 jolis costumes en tweed gris et 

drab, nouveaux. Valeur de 
$18.00. Spécial.................0 «3

200 belles blouses de toile et flanelle, 
genre tailleur, haute nouveauté, 34 à 44, à
$2.50 $2.95 “ $3.60
Visitez notre dépa rtement de modes, 

cette semaine. Le rendez-vous des élé­
gantes à la fontaine.

NOUS ATTIRONS SPECIALEMENT L’ATTENTION
de ceux qui désirent acheter une couchette en cuivre sur deux valeurs extraor­
dinaire :—
No. 1.—Poteaux do 2 pouces, barres supérieures, 2 pouces. Intercalaires de

{jouces, cuivre satiné ou brillant. Régulier Ÿ3Ô.00. Spécial . . . 
liteaux do 2Va pouces. Intercalaires de I pouce, cuivre satiné ou bril­
lant, style carre. Régulier 815.00. Spécial................................... . $38.00

D’autres valeurs excellentes à des prix incroyables sont exposées dans nos 
vitrines.

Tél. Est 6819. 637-39 STE CATHERINE EST, angle Beaudry, 
MONTREAL.

La Compagnie

LIMITED

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurcnt 
86 St-Pierrs

SERVICES H DINER
EN TRES BELLE PORCELAINE 

Spécial
Services en porcelaine de Limoges — 

Areachn, $68.00.
Service bien émaillé en bordure, forme 

unie, $48.00 .
Ces services sont exclusifs et entière­

ment contrôlés par notre maison à Mont­
réal.

AVEZ-VOUS BESOIN?

D,Poêl6?».M Fournaise?
Venez donc alors voir nos lignes. Nous 

en avons un bel assortiment à des prix rai­
sonnables.

J. N. Archambault
949 rue Saint-Denis, coin Rachel

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

310 STE-CATHERINE EST
Coin St-Denis, Montréal.

Téléphouefi :
Est 4608-833-2770

Entretiens Quotidiens
Nous avons succédé aux pharmacies 

Baridon, Décary, Lanctôt et Lecours. 
Notre SPÉCIALITÉ : Produits phar­
maceutiques RARES, nouveaux et an­
ciens, Quand vous cherchez un remède 
rare, nous l’avons. Choix complet de
CEINTURES, BANDES, INSTRU­
MENTS de chirurgie, etc.

Incendie à Embrun
(Service pnrticulioiO

Ottawa, 30. — Le village d’Embrun 
a échappé hier, comme par miracle, à 
une conflagration générale. Vers une 
heur© te feu se déclarait à la résiden- 
ce*de M. J. E. Ménard et fit de rapi­
des progrès. Tous les habitants du vil­
lage accoururent et se mirent à com­
battre l’incendie. Le vent soufflait ir­
régulier et à plusieurs reprises on dut 
éteindre des commencement d’incen­
die. La maison de M. Ménard est si­
tuée en plein centre commercial. Les 
dommages sont assez considérables.

t Du'Mirc partira de la demeure de son père, 
| No. 1095A rue Saint-Denis, à 8 heures <1.. 
a.m., pour se rendre A règlise Saint-Denis, 
rue Laurier, où le service sera célébré, et 
de lu au cimetière de la C.ùtc-des-NciKcsJlcu 
de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

NAISSANCE
M. el Mme Josonh Assrlin (née Alburthw» 

Allard) do In rue Cartier, No. 1153, font port 
èi leurs parent» et ami», de la iinisnaticc 
d'une fllie, née le 2<i septembre 1913, bapti­
sée Mnrle~Aiinu-,Tullctte-HriJune.

Parrain et marraine, M. et Mme Henri 
Cardinal, oncle et tante de Ponfant.

DECES
mem­

bre, h l'Age de il mois, est dècèdèo Marie- 
Marguerite, enfant de Louis Larivèc, Jour­
naliste.

DECES A MONTREAL
x, Llodomir, 7 mois, enfant de
N* Cordeau, avocat, (’artierville.

DEMU Y, Virginie Lespérancc, 46 ans, fem­
me d hrnest Deinuy. much i niai r, rue Dufres­
ne, a).

DOIRON. Jeanne, I jours, enfant d’Ed- 
n,,J>id Doiron, cigarier, rue Deloriniler, 47(1.

DUMAS, Paul, 2 ans, enfant d'Israël Du­
mas, Journalier, rue ,leanne-d*Arc.

GAGNE, Mélnnie IIurtubl.se, 32 ans, fem­
me de .Joseph Gagné, journalier, rue Ques- nei, /2. >

(«AGXON, Eugène, I mois, enfant d’Ar- 
manrf Gagnon, imdtre-charretier, rue J»o- 
rion, 564.

CmoUARD. Jean-Baptiste, 83 nus, rentier, 
rue Saint-Dominique, 1353.

HOULE, Alice Snvard, 18 an», femme 
typographe, rue Salntc-

hlizaheth, 113.
JUTRAS, Joseph, 44 uns, ni a! tre-charretier 

rue Saaauinet, 2(H).
r* nns* mouleur, rueDellnelle, 11)6.

LAMARCHE, Napoléon, 61 an», contre­
maître, rue Jacques Hertcl, !I2.

LEFEBVRE, Arthur. 1 moi», enfant de 
llonrj Lefebvre, contre-maître, rue Salnt- 
Urbain, 202!).

LORTIE, Armand, 10 moi», enfant d'Er­
nest Lortle, charretier, rue Visitation, 510.

PARENT, J. D.. 88 un», mnltre-cluirretier. 
rue Christophe Colomb. 2023.

PRIMEAU, Herman, (V ans, enfant de 1111- 
dège Primenu, Journalier, rue Bourbon ni ère,

RICHARD, Zotique, 07 ans, argenteur, rue 
CluHeaiiguuy, 4.

ROUSSEL, Joséphine, 2 nns, enfant d'Ar­
thur Roussel, menuisier, rue Sniut-Urhaln,TRUDEAU. A ITlOb'l-Dicu, le 29 septem­

bre. 1913, 0 l'Age de 32 an», est décodé le 447’
docteur Joseph Casimir Trudeau, dentiste A , TUI.LIER. (ieoraus 55 vm.
Verdun, et 111» du dentiste Trudeau, autre- commerce, Ave. du l’arc, 1933. 
foi» de Saint-Hyacinthe. Ueii funérailles au-I WHELAN, Gertrude Woe.k» 32 ans
xont lieu UiOicicvU, lu iwr .octQhro, Le convoi do l'etcr vV liilaip $-\te. SL
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